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/l* l'fff» officiel d* la Place des Arft„ 
«9**<né par notf maquettiste Gillet Robert)

Voici, enfin, la maquette 

definitive de la Place des 
Arts de Montréal.
Coût: . _ _ _ _ _
Inauguration: 1964.
Voir en page 3 de ce cahier nos 
informations et photos de premiere main. MONTREAL, SAMEDI 7 OCTOBR
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choses 
de

théâtre
■■MT,J ifs

Triomphe de 
Yves Montand

M Yves Montand a commencé hier soir son 
engagement au théâtre Saint-Denis, où son tour de 
chant passera jusqu’au 14 octobre. Une assistance 
nombreuse l’a applaudi longuement, acclamant en 
lui non seulement un chanteur expressif au possible, 
mais aussi un mime accompli, un artiste d'une sou­
plesse aussi bien de l’intellect que du physique, dont 
le répertoire atteint une très vaste gamme de tempé­
raments, de sentiments et d'humeurs. Aux chansons 
Il a ajouté en fin de soirée un poème émouvant de 
Jacques Prévert, "Barbara", ou en diseur parfait 

Il évoque sobrement avec un pathos retenu, un jour 
de pluie sur Brest, de pluie de feu et de mort... 
la1 chanteur a réussi ainsi, au cours de son program­
me, à entraîner son public tout conquis dans un 
climat de nostalgie ou une hantise de malheur, 
toujours avec un souci constant d’éviter l'effet 
facile. Avec "Barbara", il faut citer "C'est à l'Aube" 
ou "Dawn", qui est quoi ? l'heure du m espoir, des 
amours finies, ou l'heure où renaissent les espoirs, 
vers d'eblouissants lendemains ?...

Il chante l'amour et les petites gens. la* dire est 
une lapalissade, car est il chanteur, chanteuse ou 
chansonnier qui chaule autre chose ? On ne voit pas 
très bien, en effet, qu'un chanteur dans ce genre 
exalte tout i coup, devant le public qui le soutient et 
l'admire, la richesse, le snobisme, l'orgueil de classe. 
Tous sont des humanitaires qui s’ig mrent, tous ils 
veulent que le inonde roule bien, tous ils souhaitent 
la paix et le bonheur, jusque et surtout chez les 
gens de peu.

Yves Montant n'échappe paj à la règle, bien 
entendu, en quoi il a raison II faut chanter, si l'on 

tient â sa popularité, dans le sens où le petit peuple, 
vous et moi, lout le inonde, trouve ses joies d ici-bas, 
Kdilh Piaf, Maurice Chevalier. (îeorges Brassons, 
les v ompagnons de la Chanson ne f< nt pas autre­
ment.

Quant i chanter l’amour, évidemment, per­
sonne ne peut davantage y échapper, ("est le sujet- 
type, le sujet qui ne rate jamais son petit effet, le 
sujet nul touche tout le monde... ou à peu près, 
A tout âge... ou à peu près.

Ce qui contrite cher Yves Montand, comme cela 
comptait (her (Waller, cher Kdtth l’iaf, cher tous 
les bons (hauteurs jmpulalrcs, c'csl que chaque 
chanson devienne une petite pièce, avec tous ses 
personnages, avec sc* trois actes, un tout complet, 
une histoire qui a un commencement et une fin. 
Mais ce qui est remarquable cher lut, dans sa per­
sonnalité rl dans son répertoire, c'est qu'il ne se 
donne pss à la banalité. Il ne se rantonno pas non 
plus dans l'usé, son répertoire actuel ne comportant 
ipie des nouveautés avec ouelques reposes de 
lunés qu'on ne cesse de lut réclamer.

De tous ces petits drames, de ces esquisses 
comiques que sont "Je suis venu à pied". "Battling 
Joe ", "U léte à l'ombre", "Une demoiselle sur une 
balançoire" avec sa mimique â donner le torticolis, 
"(tilel Rayé”, l'une de plusieurs chansons où le 
désenchantement met (In à des rêves de plein Jour, 
"Sous le ciel île Parts'', "la* Carrosse" de Mireille, 
"les (iramls Boulevards", "flamenco de Paris", 
"Un garçon Dansait" — et Yves Montand, séduit 
depuis de longues années par Fred Astaire, devient 
danseur excellent quand II le faut — "Mats qu'est-ce 
jil", l.ve grown accustomed to her face ", "Dis-mol 
Jo ', "I a Marie Vison" si drôlement triste, "Planter 

Cat*", une silhouette très ti *ie, "la* c hef d'Orches- 
tic rsi Amoureux', dun* uiir.ltlW* roctMtrit, 
•\ Paris","I fanatique d ; ,< *' <' "Mon Manège 

Mo* de mica res imagt s Yves Mur,and fait dr 
iietits la 'nui au dessin net. aux délai' - plein* de 
nuances aes Son emploi si discret du micro est 
même à - il i « n exemple F,afin, un petit orchestre 
liés au fai de tous ces ry‘ imca divers accompagne 
au o- "ux le chanteur,
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Melville a-t-il trahi le
roman de Béatrice Beck

D* tempe A autre. I« Fran- 
t acheta un# bonnt cons­

titue# à das pria d'occasion. 
On no pout trouver d'autre roi- 
son à l'oatroordintiro succès do 
critique quo connaît on co mo­
ment "Léon Morin, prêtre". 
Pot uno noto discordante. Si 
l'on no crio pot ou chot-d aou-

Jean • Paul BELMONDO 
dans le rôle titre du film 
que Jean Pierre Melville 
a réalisé d'après le roman 
de Heat rice Bcck: "Léon 
Morin, prêtre."

cro, l'on ost unanime 1 no re­
connoitre quo dot qualités ou 
Mm do Joon Piorrt Molvillo. 
Personnellement, |’y voit «vont 
tout le triomphe do Belmondo, 
quo non no semblait prédesti­
ner à laite carrière dam lot 
ordrot.

Beatrice Beck, an It toit, 
overt obtenu le véencourt avec 
co roman, que Melville o très 
fidèlement transcrit on images, 
ko Mm (tout comme It livrai 
no nous retient que par ta ta- 
bnOtO ot sa parlait# construc­
tion. L'aventure dito "spirituel­
le" nous appareil toujtwrt aussi 
tsispocto, la détir do celtt font- 
ma pour la préire y cheminant 
do U -en beaucoup plut (vidan­
te qw, te toi. Mois l'on aima 
on Fronce entendra parler do 
Dieu sur un certain ion, qui re­
joint lunivon do la prrmièr# 
entenre. La spec te tev r a la ten­
tation contort#Ho, au lertir du 
cinéma. d'avoir tn(in altiste * 
la motte du Oimenche comme 
• temps jadis. Nous sommes 
k.■ beaucoup plus prêt des ro- 
-antrqs/es soutanes d'un Bour­
get, qvo dos cilices d'un Borne-

nos. Tout l’art do Béatrice Beck 
résidait dont ton stylo, tout 
l'art do Molvillo tient dans la 
trailomanl qu'il a su faire su­
bir à cotte mauvaise histoire. 
A port quelques naïvetés ("Je 
me demandais avec uno ombra 
d'inquiétude s'il n’y «voit pas 
péché è m« délecter ainsi du 
physique do mon confesseur"), 
il a conservé au toxto son ca­
ractère «lliptiquo, il a ména­
gé d'houroux prolongements, il 
t'est totalement effacé derriè­
re les deux principaux person­
nages.

Quel plaisir dt découvrir un 
Belmondo complètement affran­
chi da la tutelle d' "A bout de 
souffla” I Las dialoguiilot écri­
vaient pour lui, nous savons 
maintenant qu'il peut être 
quelqu'un d'autre. Et l'en 
peut se demander s'il n'est pat 
appelé k détrôner Cabin dans 
un film qui doit prtndra bien- 
161 l'afficha: "Un tingo on 
Hivtr". Co tara da touta maniè­
re u n combat passionnant. 
Quant k Emmanuel# Riva, alla 
"tel" tant d>:u.tion possible 
la personnogo da Beck. Estelle 
pour autant k la hauteur de 
catto réputation da grand# ce- 
médianno quo lui o valu "Hi­
roshima mon amour" T... Si 
alla a des moments extraordi­
naires de sensibilité et de pré­
sence, ello peut facilement Ir­
riter par toi tics da fausse II- 
mide, par sas discrètes com­
plaisances do faussa modasta. 
Cas yeux-lè tant da métal t 
leur apparente douceur coupa
comme uno lama.

•
Cinéma soviétique

La semaine du Cinéma Sovié­
tique vient do s’ouvrir sons pro- 
vaquer d'embouteillage aux 
Champs-Elysées. l'événement 
oil pourtant suivi «voc intérêt 
par bon nombre d'amateurs, 
dont l'enthousiasme nous sem­
ble fondé. Oes sept films pro­
jetés ou Marignan, il m’a été 
donné lutqu'lci d'on voir doux: 
"Ciel Fur", grand prix du Fes­
tival do Moscou, «t "Paix k 
celui qui vient au monde", cou­
ronné k Venise, ot qui « failli 
rallier loi suffrages du célèbre 
jury, aux dépens de "L'onnéo 
dernière è Marionbad". SI le 
promitr m perd dons Its méan­
dres do la politique, loutre 
est vigoureux, plein de santé, «t 
promis aux sucees populaire

do "La Ballade du Soldat". La 
cinéma soviétique te libère 
petit è petit des servitude* doc­
trinales, «t l'on peut «spéror 
qu'un Tchoukrai, qu'un Alov 
ou un Pronina retrouvent bien­
tôt le souffla do leurs presti­
gieux aînés.

A» théâtre

Avec la troupe jeune ot dyna­
mique qui vient de s'installer 
au Vieux-Colombier, Paris dé­
tient peut-être ton contre dra­
matique "régional", à mi-che­
min ontro le T.N.P. ot les théâ­
tres d* Poche. La premier 
spectacle est aussi imparfait 
quo pout l'ôtro le premier spec­
tacle de |«unet comédiens qui 
ns sont pas encore habitués è 
jouer "ensemble". "Arden de 
Fovortham" est d'ailleurs une 
sombre histoire criminelle dans 
Is style Eliiabéthain, où l'on 
se soucie ossex peu de nous 
rendre solidaires de cette fem­
me qui cherche è tuer son mari, 
pour un amant qu'elle a cessé 
d'oimtr. Mois nous auront 
grand plaisir è retrouver sur 
uno mémo affiche Rosy Varte, 
Dorros, Calabru, Doschampt, 
Tuffin et lot autres. Curiaux 
destin quo celui du Vioux-Colom­
bior: l« brasier semble éteint, «t 
il te rallume soudain pour ré­
chauffer nos hivers.

•
Pourquoi Marcel Aymé a-t-il 

écrit "Louisiane" 7 Nul n« le 
saura jomait. Co no peut être 
qu'un immense canular. Person­
ne sur le scène, personne dans 
le coulisse, personne dans la 
telle, personne ot surtout pot 
Marcel Aymé no croit è cotte 
histoire do blancs ot do noirs, 
pourtant racontée sérieusement, 
ot avec dot accents sporadi­
que* d# Irogédio. Si cotta la­
mentable entrepris# connaît 
quelque succès, la seul# issu#

pour l'auteur sera d'en tenir 
responsable la bêtise du public, ï 
ainsi qu'une longue pratique de 
la misanthropie l'invitera à la ; 
faira.

La bruit court que "Lawrence 
d'Arabia" devra bientôt quitter | 
l'afficha du Sarah Bernhardt. | 
Qui comprendra jamais les rai- I 
sons vraies d'un échec au thé&- I 
tra 7 Même si l'on admet que |- 
"Lawronce d'Arabie" est uns 
pièce fabriquée et ennuyeuse, 
comment expliquer alors la 
•uccès d'une pièce pour le moins 
aussi fabriquée, aussi ennuyeu­
se, et au surplus aussi mal 
Interprétée que "Dommage 
qu'elle soit une p ..." ?

— Oui, mais il y a Alain De­
lon, Romy Schneider, etc....

— Et Fresnay ? Au cinéma, 
le seul nom de Fresnay, au 
dira des experts, assure encore 
d'excellentes recettes. Comment 
on va-t-il différemment lors­
qu'il donne en chair et en os 
une aussi grande performance 
d'actaur ?

La destin d'une pièce échappe 
décidément à toutes les coor­
données. Le destin d'un acteur ! 
s'inscrira toujours dans la 
souffrance. Paris se comporte : 
parfois comme une vieille fille 
capricieuse. On dirait qu'elle sa 
fatigua d'un succès prolongé,! 
d'una honnêteté trop évidente,! 
d'una carrière trop bien cons-l 
truite. Ella ne crée ses dieux,; 
que pour la plaisir de les ranger, 
au grenier. L'échec de "Lawren-1, 
ce d'Arabie" ne rend aucurs< 
compta de l'immense talent dm 
Fresnay, et de son incompara­
ble authenticité. Mais nous vi-v 
vons trop vite pour être justes.; 
La critiqua a fait son oeuvra s- 
elle aurait donc encore le pouJ 
voir de vider les salles. Mais A 
ce jeu, elle perdra vite celui de', 
les remplir.

nmm ■mmmmiamsmmr:

a lettre de Paris
d'Eugène
Cloutier
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üp<3 r Claude GINGRAS
Montréal m’a donc plus que deux saisons à 

vivre sans salle de concert.
C’est la conclusion que je tire d’une double 

visite faite récemment sur les chantiers de cons­
truction de la IMace des Arts et aux bureaux de 
l’V’rbanisme municipal.

Dans cos bureaux magnifiquement éclairés, 
installés au b a ut de l’immeuble Royal Trust et 
dominant la Place d’Armes, des architectes tra­
vaillent sans rôjpit, sous la direction de M. Claude 
Robillard, directeur du Service d’Urbanisme de la 
Ville de Montréal, à mettre au point les plans de 
notre future Place des Arts.

Pendant ce temps, dans le quadrilatère Ste- 
Catherine - St-Urbain - Ontario - Jeanne-Mance, 
quelques centaines d’ouvriers creusent et prépa­
rent le terrain, c’est le cas de le dire, sur lequel 
s’élèveront les édifices de cette Place des Arts tant 
rêvée, où les futures générations de Montréal iront 
s'abreuver aux sources de la Beauté . . .

Selon les pronostics ckrla Corporation Sir 
Georges-Etienn c-Cartier, prombteietM de la Place 
des Arts, celle-ci sera inaugurée dans1 deux ans. La 
Grande Salle tic? concert, de ballet et d’opéra, prin­
cipal immeuble? de la Place des Arts, sera ouverte 
en octobre 1963, soit en même temps que s’ou­
vrira notre nouvelle saison (et au même moment 
C|ue s’ouvrira à New York le Lincoln Center for 
tbie Performing Arts, dont la Place des Arts sera 
comme le pendant montréalais). Les autres im­
meubles de la Ulace des Arts (Théâtre, Petite Salle 
et immeubles à revenus dont il est question plus 
loin) seront prêts l’année suivante.

A l’heure actuelle, les ouvriers, ayant finale­
ment écarté le -problème des sables mouvants, achè­
vent les fondements sur lesquels s’élèvera cette 
Grande Salle.

"Plac& des Arts" partout
D'ailleurs, ici et là, on sem­

ble avoir devancé les réalisa­
tions de la Corporation elle-mê­
me. Aux abords cio quadrila­
tère précité, on aura remar­
qué que le nom do la Place des 
Arts prend déjà forme, en let­
tres lumineuses. A l'angle 
Ste-Catherine-Blcu» y. c’est un 
nouveau restaurant, immense, 
qui porte ce nom. A.illeurs, une 
boutique de vêtements affi­
che: “Place des Acts Sweater 
Salon" . . . On aura sans doute 
aussi un “Place de-s Arts Bar- 
I3-Q”, mais cela r»eï fait rien.

C’est merveilleux de penser que 
le nom est enfin entré dans le 
langage populaire !

On sait que la Place des Arts 
occupera entièrement le qua­
drilatère précité. On a démoli 
l’immeuble des Buissonnets et 
les édifices attenants. Les deux 
immeubles qui s’y élèvent en­
core ont été expropriés et 
seront démolis éventuellement; 
il s’agit de l’immeuble de 
l’Union internationale des ou­
vriers du vêtement pour dames 
et du magasin Woodhouse.

On recommence à neuf
Inutile de dire qu«? la démoli­

tion de Woodhouse? «*sst toute une 
entreprise en soi. Mais la beau­
té de la Place dos Arts exige 
que le quadrilatère en question 
soit entièrement rasé de toutes 
ses constructions et que l'on 
recommence à neuf.

On a objecté qua 1 .a Place des 
Arts se construisait dans un 
quartier douteux. Soit. Mais les 
environs seront éventuellement 
nettoyés eux aussi et ce sec- 
tour restera visiblement encore 
longtemps le centre* de la ville. 
Les promoteurs de* la Place des 
Arts ne se sont sûrement pas 
trompés en choisissant ce sec­
teur plutôt qu'un avst^.

De quadrilatère Sfe-Catheri- 
ne - St-Urbain - Ontario - Jean­
ne- Mance est maintenant en­
touré d'une haute lapalissade, qui

ne fait que doubler la curiosité 
du passant. Celui qui a un mo­
ment pour rêver se prend à 
imaginer déjà, à travers les 
panneaux de bois, les immeu­
bles qui demain (ou après-de­
main ) composeront la Place des 
Arts de Montréal, laquelle sera 
sûrement, si l’on en croit les 
plans actuels, l’une des plus bel­
les et des plus fonctionnelles 
du monde.

Plusieurs changements ont 
dû être apportes aux plans et 
maquettes publiés jusqu’ici. Il 
est possible que d'autres trans­
formations surviennent, mais 
ces transformations, précise le 
directeur du Service d’Urbanis­
me, seront minimes. 11 semble 
bien que les plans ai'tuels soient 
aboslument définitifs.

Un immeuble 
de JO étages
L’édifice principal de la Place 

des Arts sera la salle de con­
cert. Actuellement, on 1 appelle 
“La Grande Salle”. Elle "sié­
gera” au milieu de la Place 
des Arts, soit vers la rue On­
tario, à mi-chemin entre Jean­
ne-Mance et St-Urbain.

A l’avant de la Place des 
Arts, soit du côté de la rue Ste- 
Catherine, s’élèveront le Théâ­
tre et la Petite Salle. Ces deux 
immeubles ont été déplacés 
fréquemment sur les maquettes, 
pour des questions d'espace, 
d’équilibre, de budget. Il sem­
ble bien que l’emplacement in­
diqué sur notre dessin soit final.

Le Théâtre fera le coin avec 
l’angle Ste-Catherine-St-Urbain 
(à l’endroit précis où s’élève 
actuellement l’immeuble Wood­
house) et derrière le Théâtre 
sera placée ia Petite Salle.

De l'autre côté, soft à l'an­
gle Ste-Catherine-Jeanne-Mance, 
s'élèveront une salle de loca­
tion et un édifice d'une dizaine

Au centre : la Grande Salle ; à gauche : les immeubles à revenus (édifice à 
bureaux et salle de iocaîion pour congrès); à droite: le Théâtre et, derrière, 
la Petite Salle. Tout autour: des jardins.

d'étages, comportant des ma­
gasins au rez-de-chaussée et des 
bureaux dans les étages supé­
rieurs. Ces deux immeubles à 
revenus, comme on les appelle 
à la Corporation Sir Georges- 
Etienne-Cartier, serviront à dé­
frayer le coût de la Place des 
Arts.

Les magasins seront loués, 
bien sûr, de préférence à des 
marchands dont le commerce a 
quelque chose à voir avec les 
arts: libraires, disquaires, etc. 
Quant à la salle de location, 
elle pourra être louée à des 
groupes qui y tiendront des 
congrès, etc.

La Grande Salle
Revenons aux trois immeu­

bles qui constituent vraiment 
la Place des Arts. La Grande 
Salle, la plus considérable de 
ces trois immeubles et vérita­
blement le "coeur” de toute la 
Place des Arts, centiendra, 
comme on le sait sans doute, 
3,100 sièges.

La majorité des sièges se­
ront dans l’orchestre, mais 
l’immeuble contiendra égale­
ment trois balcons, qui seront 
de sept, huit et neuf rangées 
chacun seulement, afin de per­
mettre une parfaite visibilité.

C'est ainsi que dans toute la 
salle, le siège le plus éloigné 
de la scène sera situé à 130 
pieds seulement de celle-ci.

La scène s’ouvrira sur une 
largeur de fi9 pieds sur l’audi­
toire. Au-dessus de la scene, 
un double plafond sera cons­
truit afin de permettre une par­
faite réverbération du son.

L’arrière de la salle sera 
complètement fermé; on ac­
cédera aux fauteuils d’orchos-

3,100
sièges
La Grande Salle, avec ses 

3.100 sièges, servira aux ron- 
écris d’orchestre, aux récitals 
attirant un nombre-record de 
personnes, au ballet et à l'opé­
ra.

Ainsi, l’Orchestre Symphoni­
que, qui doit donner ses con­
certs d'abonnement en deux 
soirs au Plateau <1,350 sièges), 
pourra, dans deux uns. réunir 
ces deux auditoires en un seuil.

Les orchestres en visite et les 
récitals qui emplissent le Saint- 
Denis <2,500) pourront egale­
ment être présentés dans la 
Grande Salle.

Le ballet et l'opéra, qui sont 
lui peu perdus dans Je Eurum, 
trouveront enfin Je foyer qui
leur convient'

Le Théâtre et la Petite Salle
Le Théâtre sera de construc­

tion très moderne mais con­
ventionnelle à la fois. Un dou­
ble plafond, comme dans la 
Grande Salle, permettra une 
parfaite réverbération du son 
(ce double plafond aura la for­
me d’un cylindre tronqué, 
comme le fait voir notre des­
sin).

Le Théâtre contiendra 1,250 
sièges et la Petite Salle, 500. 
Cette Petite Salle servira aux 
concerts de musique de cham­
bre,-au théâtre expérimental, 
au cinéma d'intimité et aux 
conférences.

Des organisations comme Pro 
Musica et le Ladies’ Morning 
Club, qui groupent chacune un 
peu plus de 800 membres, de­
vront donc se loger dans le 
Théâtres, ou bien demeurer au 
Ritz-Carlton, puisque la Petite 
Salle et la Grande Salle seront, 
justement trop petite et trop 
grande pour elles !

Les sièges de la Petite Salle 
seront mobiles, de sorte que 
ce local pourra être transfor­

mé en théâtre ou en salle da 
concert "en rond", avec les 
acteurs ou les musiciens au 
centre et les auditeurs tout au­
tour.

La Petite Salle sera ratta­
chée au Théâtre, avec lequel 
elle formera un “L” renversé. 
Ainsi, les mêmes coulisses et 
les mêmes services pourront 
être utilisés par les deux im­
meubles.

Cette Place des Arts, pour 
justifier pleinement son nom, 
comportera, en plus des trois 
salles et des immeubles à re­
venus, des jardins, des pelou­
ses, des promenades, des jeux 
d’eau.

Actuellement, les trois salles 
de la Place des Arts s'appel­
lent tout simplement: "La 
Grande Salle", "Le Théâtre" et 
"La Petite Salle". "Peut-être, 
nous dit M. Robillard, leur don­
nera-t-on des noms quand Ü3 
seront terminés"... Person­
nellement, je trouve ces noms 
assez jolis; ils sont simples et 
disent bien ce qu'ils veulent 
dire.

Les autres salles...

tre par les côtés et des esca­
lators conduiront aux trois 
balcons.

De nombreuses sorties, de 
larges couloirs, de nombreux 
vestiaires, un double garage 
souterrain pouvant recevoir 725 
voitures et des promenades 
couvertes permettront aux mé­
lomanes de regagner la rue en 
un temps relativement court et 
à l’abri de la pluie et de la nei­
ge.

Ces facilités ne seront pas 
réservées à la Grande Salle 
mais s’étendront aussi au Théâ­
tre et à la Petite Salle. D’ail­
leurs, la communication entre 
les trois immeubles sera facile 
et rapide.

Du point le plus élevé du dou­
ble plafond de la Grande Salle 
jusqu'au plus profond de l'im­
meuble, il y aura une valeur 
de dix étages, ce qui donne une 
assez bonne idée de la masse 
imposante que constituera cette 
Grande Salle.

La construction de la Grande 
Salle est plus urgente que celle 
des deux autres immeubles de 
la future Place des Arts, Tout 
d’abord, ce sera vraiment le 
centre de la Place des Arts. 
Comme théâtre, Montréal comp­
te quand même la Comédie- 
Canadienne (de l’autre côté de 
la rue), qui est une salle entiè­
rement remise à neuf et plus 
que convenable à tous les points 
de vue. Et en fait de petite 
salle, personnellement je me 
contenterais encore longtemps 
de celle du Ritz-Carlton, irré­

prochable comme décor, acous­
tique et ambiance.

Qu'adviendra-t-il des salles 
et théâtres déjà existants. 11 y 
en a qui, déjà, ne peuvent plus 
servir. Le Plateau et le Forum 
sont des pis-aller. Aucun pro­
blème quand on sera sorti da 
là ! Il est certain que ces lo­
caux feront moins d’affaires. 
C’est normal puisque nous au­
rons mieux.

Et, d'ajouter M. Robillard: 
“Gratien Gélinas, pour sa part, 
est très heureux du prochain 
voisinage de la Place des Arts.”

Aucun prix fixe de location
En plus des édifices à revenus 

mentionnés plus haut, d'autres 
“services" de la Place des Arts 
aideront à défrayer le coût de 
celle-ci. Ainsi, les gens qui dans 
le jour travaillent aux alentours 
pourront remiser leur voiture 
dans le double garage souter­
rain de la Place des Arts. Quant 
à la location des deux salles et

du théâtre, elle ne sera pas â 
prix fixe.

"Il est normal, explique M. 
Robillard, que les grosses orga­
nisations do spectacles et da 
concerts, en somme les impré­
sarios dont c’est fa le gagne- 
pain, paient un loyer plus éleva 
que les entreprises à but non 
lucratif."

La Corporation Sir G.-E.-Cartier
On sait que l’édification de 

la Place des Arts est entre les 
mains de la Corporation Sir 
Georges-Etienne-Cartier. Ce 
nom a été “trouvé” par feu le 
premier ministre Duplessis. 
Cartier avait été l'un des fon­
dateurs du parti conservateur 
et l'un des hommes d’Etat les 
plus éminents de l'histoire du 
Canada.

Cette Corporation groupe 21 
membres : sept représentants 
du gouvernement provincial, 
sept de la Ville de Montréal et 
sc|>t hommes d'affaires impor­
tants, banquiers ou présidents 
de grosses compagnies

Ce n’est ni une entreprise

gouvernementale ni une entre­
prise privée; les bénéfices, s’il 
y en a éventuellement, seront 
tout simplement réinvestis dans 
l’entreprise., .*

Parmi les membres les plus 
connus, citons : le moire Dra­
peau, M. Robillard lui-même, 
MM. Paul Bienvenu, Herbert 
Lank et Samuel Bronfman, M. 
Robert Letendre (président des 
Festivals de Montréal), M. Bar­
tlett Morgan, président du 
grand magasin du même nom, 
et M. Louis A. (lapointe. qui est 
le président général de la Cor­
poration Sir Georges-Etienne- 
Cartier. L'administrateur de la 
Corporation est M. Maurice 
Germain.

$20,000,000...
Le coût total de la Place des 

Arts, y compris les immeubles 
à revenus, estime M. Robillard, 
sera de près de vingt millions.

Jusqu’ici, la Corporation a re­
çu deux millions et demi de la 
Province et deux millions et 
di mi, equipment, de la Ville de 
Montréal. Une souscription pu­
blique a rapporté un million
ttml ronf »tiM!a fl’^KIna

tif rie celte souscription ét; 
de trois millions'. La Corpoi 
lion n’a rien reçu à date 
gouvernement fédéral.

La Place des Arts sera exerr 
te de taxes (municipales 
provinciales). Cette exempti 
correspondra à une subventi
annuelle d'environ un demi rr

h..

LA PLACE DES ARTS 
TELLE QU'ELLE SERA
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blés, “d’André Laurendeau, 
avec Charlotte Boisjoli, Victor 
Désy, Françoise Faucher, Ma­
rie Fresnière, Georges Groulx, 
Andrée Lachapelle, Jean La­
chapelle, Jean Lajeuncsse, Lise 
Lescaut et Jean Louis Roux. 
Jean-Louis Roux a (ait la mise 
en scène de ce premier spec­
tacle du Théâtre du Nouveau- 
Monde, cette saison.

LA BOULANGERIE : “H
me pour homme”, de Ber1 
Brecht. Les jeudis, vendredi 
samedis soirs à 8 h. 30. Les 
manches soirs à T h. 30.

LA POUDRIERE —Dernière 
ce soir de “La Folle Nuit”, co­
médie de Mouézy-Eon et Félix 
Gandera. La distribution com­
prend, cette fois, Elisabeth Le 
Sieur, Julien F. .- ite, Henri 
Norbert et Mimi d’Estée. De­
main et lundi, les marionnettes 
de Micheline Legendre, dans 
“N’ikkos et le trésor”.

L'ANJOU — Reprise de “Soif 
d’aimer”, d’EIoi de Grandmont 
et de Louis-Georges Carrier. 
Robert Gadouas, Catherine Bé­
gin, Gisèle Ma; ricet, Guy Go­
din, Françoise Lemieux et Car­
penter.

COMEDIE CANADIENNE - 
Les Compagnons de la chan­
son. A 8 h. 30. Deux dernières 
ce soir et demain soir.

HER MAJESTY’S - Deux 
dernières, cet aprèà-midi à 2 h 
30 et ce soir à 8 h 30, de )r 
comédie musicale “The Music 
Man”.

SAINT-DENIS — Jusqu’au 1 
octobre, Yves Montand. Mat

CANDLELIGHT - Madelei; 
Boyer expose jusqu'au 13 o 
tobre.

GALERIE AGNES LEFOR'
— Jusqu'au 13 octobre, expos 
tion d'huiles et de gouache: 
récentes de Pierre Gendron.

GALERIE DENYSE DEL 
RUE — Exposition d’oeuvres 
récentes de Charles Gagnon 
Jusqu'au 21 octobre.

GALERIE “L’ART FRAN­
ÇAIS” — Oeuvres du peintre 
Hugues de Jouvancourt. Jus­
qu’au 21 octobre.

GALERIE LIBRE - Jusqu’au 
14 octobre, sculptures de Su­
zanne Guité.

GALLERY 1640 — Dessins de 
Molly Bobak. Jusqu'au 14 oc­
tobre,

L'ARGYLE VIVANTE <St- 
Marc) — Exposition Garnier, 
Le be u f et Soucy, jusqu'au 29 
octobre.

MUSEE DES BEAUX-ARTS
— “Héritage de France”. 
Choix de 86 peintures françaises 
du XVIIe et XVIIIe siècle.

(Galerie de l’Etable) — 12 
peintures, sculpteurs et céra­
mistes exposent jusqu’au 29 
octobre.

(Galerie XII) — Jusqu’au 22 
octobre, peintures de Henry W. 
Jones et de Jean Menses.

GALERIE ART-TEC - Jus­
qu'au 29 octobre, exposition 
d’huiles de Gabriel Fillion, 
Claude Langlois, Guy Langlois 
cl S. M. Amédée.

W ADDINGTON GALLERIES
— Jusqu'au 21 octobre, exposi­
tion de peintres français ton 
temporains.

ERMITAGE, mercredi soir, à 
P h. 30 : le Trio Baroque de 
Montréal (Mario Duschcnes, 
flûte, Melvin Berman, hautbois, 
„*t Kelsey Jones, clavecin) : 
programme consacré à J. S. 
Bach.

PLATEAU, vendredi soir, à 
P h 30 : Claude Kahn, pianiste. 
Bach, Chopin, Liszt, De hussy, 
Fauré, Ravel, Serge Lancen, 
Membres J. M C. sculemcut,

TOUJOURS EGAL A LUI-MEME, voici Orson 
Welles dans la superproduction biblique, "David

ALOUETTE : "Exodus" est 
aaintenant à l'affiche pour une 

20e semaine. Superproduction 
en couleurs d'Otto Preminger 
sur la naissance de l’Etat 
d’Israël. En vedette : Paul 
Newman et Eva Marie Saint, 
Tous les soirs à 8 heures. Les 
mere. sam. et dim,, matinée 
à 1:30.

AVENUE : "Romanoff and 
Juliet" comédie en couleurs 
produite, dirigée et jouée par 
Peter Ustinov. Pour sauver de 
la guerre la république mythi­
que de Concordia, le général 
Ustinov favorise les amours de 
la fille (Sandra Dee) de l'am­
bassadeur américain et du fils 
(John Gavin) de l'ambassadeur 
russe. 1:05, 3:05. 5:05, 7:10, 
9:20.

BIJOU : "Le Chanteur de 
Mexico”, avec Luis Mariano 
et Bourvil, Comédie légère et 
sentimentale. 1:35, 5:10, 8.49. 
"Marchands de filles”, avec 
Georges Marshall, Roger Du­
chesne et Agnès Laurent. Pro­
blème de la traite des blan­
ches. 12:00, 3:35, 6:50, 10:30.

CANADIEN el PLAZA : "Une 
Fille comme ça", aventures 
amoureuses d'un étudiant alle­
mand lors de son séjour en 
Hongrie. En couleurs : 12:00, 
2:50, 5:50, 8:50. "Les Fausses 
Hontes”, avec l'acteur allemand 
Hans Sohnker qui a remporté 
le premier prix d'interpréta­
tion masculine au Festival de 
Vichy. Une jeune fille se trouve 
enceinte et veut se faire avor­
ter, mais le gynécologue qui 
lui est recommandé lui montre 
les dangers d'uno pareille opé­
ration, 1.30, 4:30, 7:30, 10:30.

C A P I T O L i "Wild in the 
Country”, drame psychologique 
de Philip Dunne, en couleurs et 
cinémascope, avec Elvis Pres­
ley, Hope Lange, Tuesday Weld 
et Millie Perkins. Grâce aux 
soins du psychiatre Hope Lan­
ge, Elvis Presley passe de 
l'état de delinquent à celui de 
futur écrivain. 10:20, 12:30, 
2,45, 5:00, 7:15, 9:30.

CHAMPLAIN et CREMAXIE:
"En pleine bagarre", avec Ed- 
di Constantine et Rcnato Pas­
cal. 1:32, 4 30, 7:28, 10:26. 
“Amours de Paris", avec Fran­
çois Périer et Darry Cowl. 
12:00, 2:58, 5:56, 8:54, 

CHATEAU, EMPRESS, GRA­
NADA, RIALTO, ROSEMONT, 
SAVOY : "David and Goliath", 
avec Orson Welles, Ivo Payer 
et Kronos En couleurs et ciné­
mascope, lo film retrace de 
façon assez libre l’accession de 
David au trône d'Israël. 2:50,

ef Goliath". Il incarne le roi Saul, tandis qu'lvo 
Payer joue le rôle de David,

6:10, 9:35. "At War with the 
Army", avec Dean Martin et 
Jerry Lewis. 1:05, 4:30, 7:50.

ELECTRA : “La fin d’Al Ca­
pone", avec Rod Steiger. 1:53, 
4:59, 8:05. “Le Repaire de l'ai­
gle noir”, avec John Ericson. 
En couleurs. 12:30, 3:36, 6:42, 
9:48.

ELYSEE: "Les jeux de 
l’amour”, comédie du jeune 
metteur en scène français Phi­
lippe de Broca. Dans une in­
vraisemblable boutique de la 
rive gauche, à Paris, vit un 
couple très fantaisiste, Jean- 
Pierre Cassel et Geneviève 
Cluny. Ils seraient parfaite­
ment heureux si Geneviève ne 
voulait à tout prix un enfant, 
et donc le mariage. Un géné­
reux ami du couple est prêt à 
épouser Geneviève pour satis­
faire cet- ardent besoin. Au 
même programme, "Toute la 
mémoire du monde", d’Alain 
Resnais et “X.Y.Z.55, de Lif- 
chitz. 5:00, 7:30, 10:00.

FRANÇAIS et RIVOLI:
“L'Affaire Nina B”, avec Nad- 
ja Tiller et Pierre Brasseur. 
Une mystérieuse affaire de 
chantage se déroule dans les 
zones ouest et est de la ville 
tourmentée de Berlin. Au mê­
me programme, "Le Chant du 
bonheur", un film en couleurs 
de Franz Antel, avec Rudolph 
Prack et Sabine Bethman.

IMPERIAL: “South Seas 
Adventure” cinérama et techni­
color. Un commentaire dit par 
Orson Welles accompagne le 
déroulement des images. Du 
lundi au samedi inch : 8:40, 
Dimanche, 7:30. Sam., dim. et 
mercredi : matinée à 2 h.

KENT: "Spare the Rod", 
avec Max Bygraves, Donald 
Pleasence, Betty McDowall et 
Geoffrey Keen. Un professeur 
idéaliste tente d’enseigner les 
rudiments du savoir à des dé- 
linquents en herbe. 1:15, 3:20, 
5:20, 7:25, 9:30.

LA SCALA : "La Fille Rose­
marie" et “Le Grand Chef”. 
Ouverture des portes : 12:30.

LOEWS : "Goodbye Again", 
avec Ingrid Bergman, Yes Mon­
tand et Anthony Perkins. Adap­
te du roman de Françoise Sa­
gan, "Aimez-vous Brahms., 
le film réalisé par Anatole Lit- 
vak met en scène une femme 
de 40 ans partagée entre l'a­
mour qu'elle porte à un homme 
de son âge et celui qu'elle 
éprouve pour un jeune homme 
de 25 ans. 10:25, 12:35, 2:45. 
4:55, 7:10, 9:20.

MERCIER: "La fin d'Al 
Capone" et "Le Repaire de 
l'aigle noir".

MONKLAND, OUTREMONT 
et PAPINEAU: Reprise de 
“Cinderella" et de "Cowboy”. 
Le premier film est visionné à 
1:05, 4:20 et 8:00 , le second, à 
2 40, 5:55 et 9:35,

PALACE : "The Guns of Na- 
varonc", film d'aventures en

eastmancolor et cinémascope. 
Avec Paid* des armes, les ré­
sistants grecs tentent désespé­
rément de libérer une île égéen- 
ne de la domination allemande. 
En vedette: Gregory Peck, 
David Niven, Anthony Quinn, 
Stanley Baker, Anthony Quayle, 
Irene Papas, Gia Scala et Ja­
mes Darren ; 9:50, 12:35, 3:20, 
6:10, 8:55. Le film est gardé à 
l'affiche pour une 9e semaine.

PASSE-TEMPS : "Le Million­
naire de cinq sous", avec Dan­
ny Kaye et Barbara Bd Ged- 
des. 12:00, 4:50, 10:00. "Une 
espece de garce”, avec Sophia 
Loren et Tab Hunter. 3:20, 8:30. 
“Le Monde perdu", avec Clau­
de Rains et Jill St. John. 1:20, 
6:40.

PRINCESS : “David and Go­
liath": 11:55, 3:10, 6:25, 9:40. 
"At War with the Army" : 
10:15, 1.25, 4:40, 8:00.

REGENT : Reprise de "The 
Trapp Family". 1:50,4:20, 7:00, 
0:30.

SEVILLE i "Ballad of a Sol­
dier", film russe de Grigori 
Tchoukrai, avec Vladimir Iva­
shov et Shanna Prokhorenko. 
Un jeune soldat se voit accor­
der une semaine de congé pour 
aller réparer le toit de la mai­
son maternelle. Il rencontre en 
chemin l’amitié et l'amour. 
Tous les jours ; 2:30, 8:30. Les 
sam. et Dim. : 2:30, 7:00, 930.

SNOWDON : "La Dolce Vi­
ta", la grande fresque de Fre- 
derico Fellini, avec Marcello 
Mastroianni, Anouk Aimée, Ani­
ta Ekberg et Alain Cuny. Un 
film à ne pas manquer. Tous les

soirs à 8:30. Les merer., sam., 
dim. et fêtes, matinée à 2:30.

STRAND : Deux films d’hor­
reurs, "Beginning of the End”, 
et "The Unearthly”. Le pre­
mier, interprété par Peter Gra­
ves et Peggie Castle montre 
l’assaut de Chicago par des 
sauterelles géantes et anthro­
pophages. 10:10, 1:10, 4:05, 7:05, 
10:00. "The Unearthly’*, avec 
John Carradine et Allison Ha­
yes, met en scène un savant 
qui transforme en monstres des 
femmes et des hommes nor­
maux. 11:45, 2:40. 5:40, 8:35.

WESTMOUNT : "Very Im­
portant Person”, avec James 
Robertson Justice, Leslie Phil­
lips et Stanley Baxter. Mise en 
scène de Ken Annakin. Comé­
die britannique sur l’évasion de 
prisonniers de guerre en Alle­
magne. 12:40, 2:55. 5:05, 7'20,
9:35.

Première, mercredi, de “L’Heu­
re éblouissante”, comédie dra­
matique d’Anna Bonaeci et 
Henri Jeanson, une présenta­
tion du Théâtre-Club. La dis­
tribution comprend entre autres 
Gisèle Schmidt, Gilles Pelle­
tier, Monique Lepage, Albert 
Miliaire, Henri Norbert et Béa­
trice Picard. Jacques Letour­
neau en assurera la mise en 
scène.

ORPHEUM — Première, ce 
soir, de “Deux femmes terri-

L'EGREGQRE - “Magie 
Rouge”, de Michel de Ghelde- 
rode, avec François Guillier, 
Monique Mercure, Marcel Sa- 
bourin, Jean Doyon et Lionel 
Villeneuve. Sauf les lundis et 
mardis.

STELLA — “Pas d’âge pour 
l’amour”, comédie en quatre 
actes de Roger Ferdinand, dans 
lequel il démontre que le pré­
tendu divorce des générations 
est artificiel et qu'il n’y a pas 
d’âge pour l’amour. Mise en 
scène par Gérard Poirier, cette 
comédie met en vedette André 
Fouché, Louise Latraverse, Li­
se Lasalle, André Cailloux, An­
toinette Giroux, Jacques Gali- 
poau, Nina Diaconcsco et Jean 
Besré. Une présentation du Ri­
deau Vert.

THEATRE-CLUB - Premiè­
re, mercredi, du "Mariage de 
monsieur Mississipi”, de Dür­
renmatt. La distribution com­
prend notamment Pierre Bou­
cher, Roger Garceau, Gérard 
Poirier, Jean Brousseau et 
Amulette Garneau. Ce sera le 
premier spectacle du Centre- 
théâtre, cette saison.

CLAUDE KAHN, pianiste, qui 
sera l'invité du prochain con­
cert de la section Montréal de» 
Jeunesses Musicales, le vendre­
di 13 octobre, au Plateau.

Rose Rey-Duzil, Gisèle Schmidt, Gilles Pelletier et Martine Simon, dans une 
scène de "L’Heure éblouissante", d Anna Ronacci et Henri Jeanson, dont la 
premiere aura lieu mercredi, à la Comédie Canadienne. C’est une réalisation 
du Théâtre-Club.
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LA HORDE DES PHOTOGRAPHES . . .

parition de la Madone. Mais 
quelle richesse d'invention, 
quelle générosité dans la créa­
tion ; quelle perspicacité dans 
l'observation, quelle lucidité ! 
11 n'y a que Tati, je pense, qui, 
lui, dans la veine comique, ma­
nifeste une prise aussi vigou­
reuse de la réalité contempo­
raine Ce personnage de Mar­
cello. ce velléitaire de talent, 
c'est nous : c'est "l’homme de 
trente ans” de l'époque, lucide 
et intelligent, retenu d'une part 
par une fidélité sentimentale et 
d’autre part emporté et balloté 
par les “nécessités du métier” 
et les courants de l'aventure.

2. — Il y a chez Fellini une 
ligne documentaire très nette 
qui comprend Luei del Varieta, 
le Sheik blanc, I Yitelloni, Il 
Bidone et Les nuits de Cabiria. 
Donc, tous ses films sauf La 
Strada. qui, a mon avis, est 
d'un autre genre. Tous ces 
films en somme ne forment 
qu'une seule marque, de va­
leur inégale, sur la vie ita­
lienne contemporaine. La 
Dolce Vita forme la plus ré­
cente et, à mon avis, la meil­
leure partie de cette fresque. 
Ou pourrait aussi dire qu’elle 
est une reprise de cette fres­
que. une tentative de synthèse. 
C'est aussi une oeuvre dont la 
portée est beaucoup plus uni­
verselle.

3. — Ce terme est tellement 
ambigu. Un message au sens 
des pièces de Jean-Paul Sar­
tre ou des films de Cayette, 
sûrement pas. Au sens de Cha­
plin. de Tati, de Zavattini ou 
de Balzac ? Oui. Fellini ne 
semble pas avoir une concep­
tion très claire de ce que de­
vrait être le monde. Mais il a 
une vision do la réalité ac­
tuelle. C'est cette vision, ten­
dre, cruelle, presque désespé­
rée, que nous transmet son 
film. Disons qu'il ne s'agit pas 
de désespoir mais de tristesse.

LUCIEN
LABELLE
1. — Sur le plan cinémato­

graphique, il s'agit d'une gran­
de oeuvre En font foi, notam­
ment, la virtuosité du montage, 
la beauté formelle des images,

BEAL
BENOÎT

1— 1! n'y a nas de doule que 
la "Dolce Vita” soit très con­
troversée. et c'est même a mon 
avis le plus grand bien du film 
pour ne pas dire le seul. Ceux 
qui lui reprochent sa pornogra­
phie sont évidemment des ni­
gauds et je me range par le 
fait même (?) dans l'autre 
camp d'ennemis qui lui repro­
chent son ennui mortel.

2— Pour moi, le meilleur Fel­
lini est le “Sheik blanc”. De­
puis, l'auteur a pris de film en 
film une sérieuse dégringolade.

3— ID message? Oui. en ef­
fet, malheureusement. La per­
te de qualité des fiitns de Felli­
ni est inversement proportion­
nelle à l'accroissement du mes­
sage d'un film à 1 autre. Ce qui 
perd la “Dolce Vita", c'est 
l'intention de transmettre un 
message. Le ‘ Sheik blanc” n'a­
vait aucune intention prémédi­
tée. Ce fut un beau fiim. Com­
me dit si bien Claude Jutra : 
“La haute valeur morale de la 
beauté”. Anita EKBERG

Auteur du fantaisiste “Sheik blanc”, de l’émou­
vante “Strada”, des incroyables “Vitelloni”, des 
tristes “Nuits de Cabiria”, Federico Fellini compte 
parmi les grands cinéastes de l’heure. Son côté 
ménestrel, poète, jongleur de cirque qui vous vaut 
des avaleurs de flammes, d’authentiques Arabes 
dans la campagne romaine, des costumes étonnam­
ment baroques, fascine les cinéphiles. Mais il y a 
aussi chez Fellini un penseur et un moraliste que 
trahissent à peine ses premières oeuvres. Serait ce 
parce que les deux Fellini se retrouvent à dosages 
inégaux dans “La Dolce Vita” que ce film. Palme 
d’or du Festival de Venise en 1960. a suscité tant 
de controverses ? qu’il souleva des flots de protes­
tations partout où il fut présenté ? qu’on ne peut 
l’aimer ou le détester qu'avec violence ?

“La Prese” en ayant fait un compte rendu 
critique lors de sa présentation au Festival, nous 
avons cru bon de demander leur opinion à cinq 
hommes de

de l’Office Na-
cinema.

—M. Pierre Juneau, directeur 
tional du Film.

—M l’abbé Lucien Labelle, directeur du Cen­
tre catholique du Cinéma, de la Radio et de la 
Télévision.

—M. Michel Brault, cinéaste à l’ONF — co­
auteur des films “Les Raquetteurs” et “La Lutte”, 
chef opérateur de Jean Rouch pour “Chronique 
d’un été”.

—M Claude Jutra, cinéaste à l’ONF, auteur de 
courts métrages.

— M Réal Benoit, directeur de la programma­
tion des films à Radio-Canada.

SA.

Pierre
Juneau

la création d’atmosphère re­
marquable, la direction excep­
tionnelle des interprètes et le 
dynamisme de l'ensemble.

2. — La “Dolce vita" s'inscrit 
en continuité dans l'oeuvre de 
Fellini. Continuité tant dans le 
souci d'aborder d'authentiques 
problèmes humains et sociaux 
dans une optique spiritualiste 
que dans celui de perfectionner 
un style très personnel, style 
fait d'un langage à la fois dis­
cret. symbolique, insolite et sai­
sissant.

3. — Le film de Fellini com­
porte un message. S'il est diffi­
cile d'accès en raison du style 
propre de l'auteur, ce message 
ne semble toutefois pas équivo­
que; il s’agit d'une dénonciation 
violente de la vie dissolue et 
vide dans certains milieux ma­
térialistes et jouisseurs. La dif­
ficulté d'accès, pour un public 
non averti, vient de la subtilité 
et de la fugacité des éléments 
positifs de réflexion à travers 
les scènes de moeurs licencieu­
ses et les comportements dépri­
mants des protagonistes.

FELLINI

1— C'est un monument, c’est 
c’est une épopée avec tout ce 
que cela comporte de brillant, 
de pathos et d'extraordinaire. 
Fellini est un homme-orchestre 
qui rejoint tous les grands créa­
teurs de génie dont les oeuvres 
plaisent ci déplaisent à la fois, 
nous choquent et nous exaltent 
tour a tour, mais qu'or ne peut 
simplement pas rejeter. Film- 
ouragan oii triomphent le ba­
roque et l’insolite, où la confu­
sion des styles est encore le 
meilleur moyen dé nous faire 
pénétrer dans la confusion de la 
“Vie avec ses oreilles d'âne".

2— La “DOLCE VITA” vien­
drait selon moi après les “VI-

TELLONI”, pour ce qui est 
du sujet; c'est cependant une 
suite logique aux “NUITS DE 
CABIRIA” pour ce qui est du 
style et de la personnalité ciné­
matographiques de Fellini.

2—le ne cherche pas de mes­
sage dans un film.

MICHEL '

CLAUDE
JUTRA
J’admire Fellini. Comme ar­

tiste, il a eu du génie Comme 
moraliste il a eu du courage 
et de la perspicacité. Mais dans 

LES VITELLONI, il avait déjà 
dit tout ce qu'il avait à dire. 
Depuis, son oeuvre n’a fait que 
se dégrader, de film en film. 
Avec LA DOLCE VITA, on di­
rait qu’il a atteint le bas fond 
de i’impuissance et de la vul­
garité.

Autrefois il châtiait avec jus­

tesse et sévérité. Aujourd'hui, 
ce sont des coups d'épée dans 
l’eau. 11 a toujours voulu nous 
faire croire en la grâce, mais 
son prêche a perdu toute con­
viction La grâce (dans son dou­
ble sens* a déserté l'art de Fel­
lini Le Mal lui même, est ab­
sent des péchés qu'il déploie 
sous nos yeux Ce ne sont qua 
gestes convulsifs motivés par 
rion d'autre que le vide et l'en­
nui. Des soubresauts de cada­
vres en devenir, tentant de sa 
ressusciter.

Scandales sur la Via Veneto. 
Partouses partout. Un péché 
capital pour chaque colline da 
Rome. Résultat: 3 heures da 
platitude. Une seule consola­
tion. ce film ne nous imposa 
pas l’affligeant numéro da 
clown de Giuletta Massina.

M arcello MASTRIOANNI

1-—Pour répondre à la ques­
tion telle que posée, il faudrait 
être le George Sadoul de l an 
2,(XK). Je puis dire cependant 
que c'est une grande oeuvre 
dans "mon'’ cinéma. Sans dou­
te, le film a déçu bien des 
gens : bien sur le film n’est 
pas rigoureusement construit ; 
bien sûr le personnage de Mar­
cello ( Mastroiannoi) n’évolue 
pas ; bien sûr certaines séquen­
ces sont longues et semblent 
même avoir échappé à la direc­
tion de l'espèce de sorcier 
qu’est Fellini. Je pense, en par­
ticulier, à la séquence de la 
bacchanale et a la fausse ap-

Le point de vue 
de raideur...

En guise de conclusion, il serait peut-être 
intéressant de savoir ce que Fellini lui-même 
pense de son film. Voici ce qu'il confiait au repor­
ter d'un magazine américain,

— J'ai voulu photographier, fixer sur film, 
saisir en quelque sorte, un incendie au point 
culminant de sa splendeur, au moment précis où 
il va faire éclater la bâtisse et se désintégrer 
lui-même. Mon intention originelle fut de placer 
sous une lumière apocalyptique celle d'un nau­
frage dans la tempête. L'improvisation de la vie 
moderne, le superficiel, le transitoire, le passaqer 
des événements de notre époque ... Et ensuite, 
les souvenirs, les souvenirs, les souvenirs.
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Trois Questions sur

LA DOLCE VITA
° Est-ce une grande oeuvre cinématographique?
° Quelle place lui assignez-vous dans l'oeuvre de Fellini?
• Quel est, à votre sens, le message du film?
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musique
CLAUDE GINGRAS

MARGUERITE LaVERGNE
Marguerite LaVergne nous avait quittés défini- 

tivement il y a cinq ans, afin d’aller poursuivre ses 
études de chant à Vienne et en Italie. Depuis, elle 
n’était revenue ici qu’à une reprise, il y a trois ans, 
pour une courte période de six mois, le temps de 
donner quelques récitals.

Notre talentueuse concitoyenne nous est reve­
nue en juin dernier, mais entourée d'un tel silence 
que le public n'a appris sa présence que la semaine 
dernière en voyant annoncé le récital qu’elle a don­
né jeudi soir à Rosemont. Mlle LaVergne retournera 
en Europe dans trois semaines.

Lorsqu'elle nous a quittés, Marguerite LaVergne alla 
tout d’abord étudier à Vienne avec le professeur Ferdinand 
Grossmann. Avec lui, elle a travaillé la voix et le répertoire 
(cantates, lieàer...» et elle a même eu l'occasion d’enregistrer 
un disque : le grand air sacré de Mozart "Exultate, Jubilate”, 
avec le concours du Choeur d’oratorio de Vienne et l'Orchestre 
Pro Musica de cette ville, pour le compte de la maison Vox 
(sur le même disque se trouve la Messe en do mineur 
K 427», le tout SOUS la direction de Herr Grossmann. Ce 
microsillon a été fait il y a quatre àris.*" ’ ; .

Mlle LaVergne est également très attirée par l'opéra 
Italien Elle possède une voix exceptionnelle de soprano 
dramatique et un magnifique style italien. D’ailleurs, on se 
souvient de son éclatant succès dans "Un Bal masqué’’ et 
dans 'Don Carlo’ à l’Opera Guild. Mlle LaVergne a donc 
passé quelque temps en Italie afin de perfectionner son 
‘‘bel canto" : Sienne, Milan et Borne, où elle a travaillé 
avec le réputé maître Giorgio Favaretto (accompagnateur 
occasionnel de chanteurs comme Tebaldi ».

Il y a un an environ, Marguerite LaVergne retournait en 
Autriche, cette fois à l'Opéra de Salzbourg. Elle y a chanté 
notamment les rôles principaux de “Ariadne auf Naxos”, de 
Richard Strauss, des "Noces de Figaro”, de Mozart, et de deux 
opéras italiens, “Tosca” et “La Forza del destino”, en 
allemand.

“C’est très dur de chanter de l'italien en allemand, nous 
dit Mlle LaVergne, et cela ne sonne pas toujours très bien. 
Mais c'est la tradition, dans les théâtres européens, de chanter 
les opéras dans la langue du pays”.

Et Mlle LaVergne de préciser que l’Opéra de Salzbourg est 
différent du gra..;: Festival qui se tient dans la même ville au 
mois d'aoùt et où chantent nos compatriotes Alarie et Simoneau. 
L'Opéra est un petit théâtre de province <Landestheater> qui 
est toutefois hautement réputé et qui constitue une excellente 
école pour tout débutant.

“Ainsi, l'an dernier, j’y ai paru dans au moins 70 repré­
sentations. Cela vous donne de l'expérience, je vous assure ! 
J'y retournerai dans trois semaines et je chanterai cette fois 
notamment dans “Faust” de Gounod et “Otello” de Verdi 
• encore en allemand !).

Cependant, Marguerite LaVergne exprime ici le désir bien 
naturel qu’elle aurait de chanter ailleurs également.

L’Italie ? "(1 y a une crise de l'opéra actuellement en 
Italie. Un grand nombre de petits théâtres de province sont 
fermés, et le reste de l’Europe, particulièrement l’Autriche, est 
envahi par les chanteurs italiens!”.

Les Etats-Unis ? “Il y a tellement de bons chanteurs aux 
Etats-Unis, et puis on ne peut pas blâmer les Américains d'en­
courager d’abord les leurs”.

Et le Canada . . Montréal. Evidemment, il n'est pas 
encore question de faire ici une carrière d'opéra, mais 
quelle est l'impression d’une jeune chanteuse montréalaise 
qui revient dans sa ville après plusieurs années d'absence ?

“Au point de vue industriel, c'est formidable, ces gratte- 
ciel qui poussent partout. Artistiquement parlant, principale­
ment en musique, je n'étais pas ici pendant la saison puisque 
je suis arrivée au début de l'été. Je dois avouer que le 
Festival ne m a pas tellement intéressée, sauf le Festival du 
cinéma. “

David Nadien
nouveau Heiietz!
WtENlAVSKI "Schor/o Tarentel­

le", op 1 f>; SARASATE "Habane­
ra", up 21 no 2, ,’Zapateado*\ op. 
23. et "Caprice basque", up. 24; 
PAGANINI : "Mouvement perpé­
tuel", op 11, et "Caprice" en ré 
majeur, op ï no 20; VERACINI : 
"Largo"; KREISLER "Praeludium 
et Allegro" et "Kecitativo et Scher­
zo". VI EUX TEMPS Regrets”, op. 
40. TARTlNl : Variations sur un 
thème de Corelli tari de ^reisler) 

David Nadien. violoniste. Boris 
Barer* au piano ("The Virtuoso Vio­
linist". Kapp, mono . KGL 9060, sté­
réo . KC-9060-S).

DELLA REESE
... à son mieux !

Le meilleur 
de Della liesse!

DELLA REESE : "Special Deli­
very" 'RCA Victor, mono Ll’M- 
2391, stéréo : 1,SC-2391 "Won'Cha
Come Home, Liill Bailey". You 
Made Me Love You". "I Used To 
Love You". "H; ve ' u -, < • ’-teen 
Lonely?", "L7ntil The Heal Thing 
Comes Along". Lie; e Don't Talk 
About Me When I'm done", "Three 
O'Clock In The .doming" Tm 
Always Chasing R.inUus "What’s 
The Reason l’in Not Pleasin’ You", 
"You’re Nobody ‘Til Somebody Lo­
ves You". "I’m .lust A Lucky So 
And So”, “Someday Sweetheart" 
Arrangements et direction d orches­
tre ; Mercer Ellington.

Voici le quatrième microsil­
lon de la chanteuse noire Della 
Reese fait pour RCA Victor 
telle enregistre également pour 
Jubilee). De tous les disques 
de Della entendus à date, il 
n’est pas exagéré de dire que 
celui-ci est son meilleur- Non 
seulement par le choix et la 
variété des pièces, mais par 
l’étendue de l'interprétation de 
la chanteuse, la recherche de 
l'accompagnement orchestral et 
la perfection de l'enregistre­
ment.

Della Reese apporte à cha­
que chanson sa contention à 
elle, qui nous donne l'impres­
sion d'entendre cette pièce pour 
la première fois. EUe fait des 
effets de bouche uniques, mul­
tiplie les improvisations - jazz 
non seulement dans la musique 
elle-même mais dans les pa­
roles ! On objecte qu elle en 
“met” trop. Moi, je ne m'en 
plains pas !

Il faut l'entendre dans "You 
Made Me Love You" et sur­
tout “Someday Sweetheart’' qui 
comporte à la fin une surprise 
que je ne saura s vous dévoi­
ler, Très chaleureusement con­
seillé ! C.G.

A M. MARCEL LEMIEUX, 
Coaticook. — Le ehoeur des Pe­
tits Chanteurs de Vienne 'Vien­
na Boys Choir» enregistre pour 
différentes maisons Omega, 
Colombia. Epie et Canitol Les 
bureaux de ces différentes com­
pagnies se trouvent u Toronto, 
mais ils ne vendent pas au dé­
tail : vous devez vous procu­
rer les disques chez les mar­
chands.

A "UNE FIDELE ABONNEE 
DE PRO MUSICA" — Mal­
heureusement. l'Orchestre San 
Pietro, de Naplc.s. que nous 
entendions dimanche dernier, 
n’a pas encore enregistré de 
disques. Le directeur de l'en­
semble, Renato Ruotnlo. nous 
a déclaré cependant que son 
orchestre enregistrera proba­
blement pour c< t hiver après 
cette première tourné" améri­
caine.

LES 45-TOURS
NEIL SEDAKA : “Sweet 

Little You" et “I Found My 
World In You”. La premiere 
est cacophonique, l’autre na­
sillarde. Plaira peut-être aux 
jeunes... (RCA \ ictor, 47- 
7922).

Jan August à la champion de l’accordéon

sud-américains
JAN AUGUST "Accent !" (Mer­

cury, mono MG 20618. stéréo: SR 
606 1 11) "Jalousie”. "El Gumbanehe- 
ro Dark Eye*. Rhapsody". "Love 
Is A Many Splendored Thing", 
"Green Eyes". "Easy To Love", 
“Everything's Coming Up Hoses", 
"Two Guitars", "What Is This 
Thing Called Love”. I Concentrate 
On You", "Be My Love", “Siboney".

Le grand virtuose du piano 
populaire offre ici scs propres 
arrangements de fameuses me­
lodics sud-américaines Jan Au­
gust se multiplie en recherches, 
en improvisations et en effets. 
Le tout est étincelant, coloré.

Cordes et guitares
LEROY HOLMES ET SON OR 

CMESTRE Spectacular Guitar*
And String»'' < MG M mono. K 3919. 
stéréo SE-3919) “Lamento". “De- 
lioado”. Andalucia". (“The Breeze 
And I”). "Lisbon Antigua", "Dolce 
far ntente", "Mv Shawl", ‘Dan ae­
ro", Tara Lara". "The Ram In 
Spain", "Los f’erroa Lanudos”, 
“Ya.va Con Dioa”, “Adios”.

l’n disque qui porte bien son 
nom, une réussite totale d ar­
rangement et d enregistrement. 
Imaginez la chaleur et le fondu 
des cordes de Mantovani en­
veloppées d'une pluie de gui­
tares avec au loin le bruit des 
castagnettes.

A NOS E VERCHUREN, SON AC­
CORDEON ET SON ORCHESTRE :
«Select-Festival, mono seulement 
M-298.01D : “Non, je ne regrette 
rien". Tristesse". "La Nonna Mag 
dalena”, "Les Marrons chauds”. 
“Adios Muchachos", "Rumba Tarn- 
bah”. "Beer Barrel Polka”. "Alexan­
der Ragtime Band”. “Jalousie”, 
’ Valse du Coucou”, "Nuit d'Argen­
tine", "Oh, Mein Papa”.

Vous aimez l’accordéon ? 
Hum ! Vous hésitez à répondre 
parce que l’accordéon... voyez- 
vous. D’accord, on a compris.

Seulement, il y a André Ver- 
churen qui n’est certainement 
pas un accordéoniste comme 
tous les accordéonistes. Lauréat 
des champions du monde. Ver- 
churen détient quatre Grands 
Prix et pour faire le compte 
il est un bi-millionnaire du dis­
que en Franco, ce qui est sûre­
ment exceptionnel. Donc, l’ac­
cordéoniste Verchuren s'impose 
par des qualités, un style, une 
technique supérieure à ceux de 
scs confrères pourtant nom­
breux de par le monde.

Or, une toute récente gra­
vure (douze pièces avec accom­
pagnement d’orchestre» est of­
ferte à notre examen auditif. 
Monsieur le champion réussit 
un autre tour de force. C'est en- 
trainant en diable, le doigTé est 
étourdissant, le phrasé tient du 
prodige et André Verchuren 
vous convaincra pour sûr que 
l'accordéon n'est pas l instru-

ANDRE VERCHUEREN
...champion de iaccordeon

ment braillard à propos duquel 
vous entretenez le dédain le 
plus conscient. Si d'aventure 
vous n tes pas d'accord, inutile 
de vous donner plus de mal : 
vous n'aimez pas l'accordéon. 
Mais si vous l'aimez . . . alors 
là vous ne regretterez rien.

R.C.

Van Cliburn 
joue TEmpereur"

BEETHOVEN : Concerto no 5, en mi bémol, pour piano et orchestre 
("Empereur”) Van Cliburn. pianiste. Orchestre Symphonique «le Chi­
cago, dir . Fritz Reiner sJfU'A Victor, mono: LM 2562, stéréo: I. SC 2562).

Ce n'est pas le meilleur enregistrement qui soit 
du célèbre “Concerto Empereur”, mais c’est très 
possiblement le meilleur disque, à date, de Van 
Cliburn.

Le jeune pianiste du Texas grandit, “mûrit” 
incroyablement comme pianiste. Il s’attaque à 
1’ "Empereur” comme un grand maître : jeu incisif, 
sonorité massive, grande allure.

Le second mouvement, une pure merveille de 
chaleur et de pénétration (ici l'orchestre est parti­
culièrement remarquable), est en complet contraste 
avec les deux chevaleresques “allégros”.

Si vous projetez de vous procurer Y "Empe­
reur”, le choix idéal reste encore Backhaus (Lon­
don, CM-9023 CS-6156), mais si vous désirez simple­
ment posséder un disque du jeune Cliburn, optez 
pour celui-ci de préférence à ses enregistrements du 
1er Concerto de Tchaikowskv, du 3e de Rachmani­
noff, du 3e de Prokofieff et du Schumann.

C. G.

Les sept compositeurs réunis 
sur ce microsillon ont tous été 
eux-mêmes de grands virtuoses 
du violon, pour lequei Ils ont 
si magnifiquement et si habile­
ment écrit. Les onze pièces 
qu'on y trouve savent mettre 
en valeur tour à tour la virtuo­
sité de l’exécutant, son pouvoir 
demotion et la sonorité char­
meuse du violon.

L'Espagnol Sarasate, le Bel­
ge Vieuxtemps, le Polonais 
Wieniavski et surtout le grand 
Paganini sont représentés par 
quelques-unes de leurs oeuvres- 
clé pour violon. A noter que le 
20e des 24 Caprices de Pagani­
ni, écrits pour violon seul, est 
donné ici avec un accompagne­
ment de piano dû à Kreisler.

De ce dernier (maintenant 
âgé de 86 ans», on entend enfin 
autre chose que les inévitables 
“Caprice viennois” et “Tam­
bourin chinois”.

Seul le nom de Veracini est 
nouveau. Il s'agit d’un contem­
porain de Bach et de Tartini, 
également représenté sur cette 
gravure

Le jeune violoniste américain 
David Nadien y fait un brillant 
déploiement de ses dons de vir­
tuose et d’artiste. Son coup 
d'archet direct et sa sonorité 
marbrée rappellent souvent 
Heifetz. La précision d'intona­
tion est inouïe : il faut écouter 
par exemple les notes surai­
guës et effilées de la "Haba­
nera" de Sarasate.

David Nadien n’est pas un 
inconnu chez nous. Il a joué 
avec les Orchestres symphoni­
ques de Montréal, de Québec et 
de Sherbrooke notamment, ain­
si que plusieurs fois à Radio- 
Canada en récitai.

Très bon enregistrement. So­
norité riche et moelleuse du 
violon, gravure bien définie. 
L'un des meilleurs récitals de 
violon actuellement au cata­
logue. Très chaleureusement 
recommandé à tous les ama­
teurs du genre ! C. G.
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les
beaux-

Claude Jasmin

Charles Gagnon 
ou l'éclatement 
des cadres...

Qui esl donc ce phénomène, au culot magni­
fique, qui ose sans pudeur, avec une déconcertante 
franchise, de façon physique, et plus que promet­
teuse, nous lancer a la figure, cracher de façon 
indécente ces espèces de “barbouillages’’ d’une 
énergie renversante, d’une Incontestable vitalité ?

J’écris “barbouillages”, ici, en essayant de res­
tituer au mot son sens littéral. Car il s'agit ici de 
gribouillis, de graffitis comme ceux des enfants, 
spontanés comme le sont les travaux d’enfants. 
Comment un artiste, — je me po«iis souvent la 
question quand j’enseignais au Service des Parcs —, 
comment un artiste peut-il faire pour conserver la 
fraîcheur et la naïve candeur de cette peinture que 
les enfants doués réussissent de façon si merveil­
leuse ?

Gagnon y réussit.
Voir “Valley”, paysage neuf, inventé, avec son 

petit soleil “crotté” à quatre sous, soleil si on veut, 
si je veux. C’est l’avantage de cette sorte de pein­
ture de rendre illimitée la vision qu’on veut y per­
cevoir. Ces tableaux sont pleins de signes, de sym­
boles, de motifs libres, de zones. Ces toiles ne sont 
pas des rectangles plats et ennuyants ou chargés 
et séduisants, mais tous uniformes, tachés également 
comme trop de ces tableaux tachistes, automatistes 
et le reste . ..

Voir “White Gate February”, iconographie 
d’une décision farouche, d’un volontaire rare. Voir 
“Storm After” où Gagnon réussit avec des petits 
gris verdâtres, bêtes, apoétiques — pas beaux dans 
le sens de “pas cute” — à rendre une triste et dé-

Charles Gagnon
La Galerie Denyse 

Delrue a fait peau neu­
ve, c’est haut, clair, ac­
cueillant, bien différent 
de sa voisine La Gale­
rie Libre, qui est plus 
sculptée avec ses murs 
de ciment grossier 
peint en blanc, ses tiges 
métalliques courant le 
long des murs, son pla­
fond ténébreux, chez 
Delrue, c’est plus im­
personnel, plus neutre, 
les tableaux sont rois 
et maîtres.

Terrassé par la cou­
rageuse vigueur de la 
manière du peintre, 
mon plaisir fut grand 
de rencontrer Charles 
Gagnon. C’est un grand 
bonhomme mince, aux 
yeux pétillants de ma­
lice, d’ironie arrachée 
à la tendresse. Comme 
Gendron, il est franc, 
simple, semble déter­
miné à produire son 
oeuvre coûte que coûte. 
Comme ses tableaux, il 
fait plaisir à voir.

Quand je lui deman­
de pourquoi ses ta­
bleaux sont titrés en 
langue anglaise seule­
ment, il m'explique :

— “Bien que je re­
vienne d'un séjour de 
quatre ans à New York, 
je ne peux pas dire que 
tous ces tableaux fu­
rent exécutés là-bas.

Néanmoins, je suis en­
core imbibé de mes im­
pressions et de la vie 
américaine.

Nous buvons un sher­
ry idéal, et soudain :

— “En fait, il y a 
aussi que j'ai horreur 
des titres poético-litté- 
raires, c'est trop facile 
et c’est trompeur. L'an­
glais, là-dessus, est plus 
franc, moins grandilo­
quent.

Vous ne craignez 
rien ? Vous n'écoutez 
personne? Ma question 
le fait sursauter :

— “B'en... Ecoutez, 
demandez à Denyse 
Delrue, je ne voulais 
plus à un moment don­
né ! Là, par exemple, 
j'ai de plus en plus le 
trac à mesure que 
l'heure du vernissage 
se rapproche.

C'est normal et c'est 
bon signe. Mais, ce cu­
rieux homme n'a rien à 
craindre, il ira très loin 
ou il n'ira nulle part, 
car, s'il conserve cette 
honnêteté et cette fran­
chise d'expression, il 
ne se peut pas qu'il 
rate sa carrière.

Exemple : en novem­
bre, il sera l'un des 
peintres canadiens de 
la Biennale de Paris au 
Musée d'Art Moderne I

goulinante vue d’un ciel ou d’une eau balayés. Il y 
a “Pond No. 2”. Avec un ciel d’un blanc irréel à for­
ce d’être blanc, détaché, n’éclairant pas ce sol sali, 
terre morne, et dans un coin, si on veut, ce tas de 
neige qui lui aussi, refuse d’envahir la terre. Voilà 
pour “Summer”, voici pour “July Painting No. 1”, 
un trou brutal d’une noirceur insondable. Pour 
Gagnon, finies les belles petites harmonies pour 
les beaux regards délicats.

11 y a une toile d’une pâleur sinistre, lacérée 
d’un coup de blanc, d’un coup d’ocre, accompagnés 
de cinq petits arbres ridicules dans une nature 
étouffante de jaunes salis, c’est ’“Pend”. “Stream”, 
c’est la fougue qui s’éteint, qui s’attriste, qui s’at­
ténue. ("est moins fort, partant, tout de suite, plus 
facile. 11 y a trois gouaches de Gagnon, pas meil­
leures, pas moins bonnes : ce qui est très bon signe 
pour un peintre II ne se permet pas les “pièges 
connus” qu’apporte la technique de la caséine.

Voir, absolument “Shooting Gallery”, devant 
quoi il faut se retenir d’être choqué par une trop 
grand lyrisme, c’est d’une vie !... C’est avec un 
gros “S”, un “25”, un auvent blanc et rouge, un 
affreux horizon bandé de trois sales gris, d’une “sa­
loper. ” noire et quelques “barbeaux” informes : 
voir f. » tableau c’est reconnaître les promesses que 
conti nnent les dons de Gagnon.

“Monica”? Mais qu’est-ce que c’est que cette 
boule de neige soutenue par une ironique flèche 
verte et ce “M” insolite à son faite ? “Waterfield 
No. 1 ” : quatre glissoires blanches, striées décou­
pées J’un jaune insipide, presque insupportable.

Enfin. il est séduisant et pittoresque, ce pein­
tre d’ ‘abstractions-réelles” ; il n’a pas peur, il doit 
absolument continuer de faire tout sauter par- 
dess is bord, les normes déjà anémiées et académi­
ques d’un certain modernisme facile. Enfin, voici 
un vrai “peintre” pour qui le modernisme ne veut 
pas lire “simple décoration plaisante”. Bravo!

Claude JASMIN

La sculpture de 
Suzanne Guilé

fin entrant, près de l’escalier qui conduit à ce 
sous-sol magnifique et intime à la fois qu’est “La 
Galerie Libre”, un totem d’une dizame de pieds 
de hauteur. Une tête à l’envers, en bas, deux autres 
masques sur des troncs simples, c’est pur, noble 
comme tous ces anciens clochers de nos indigènes 
nommés, à tort, les sauvages.

Debout, devant vous, qui vous regarde et vous 
atte; dait, ce triste bossu, véritable gargouille de 
bois, cousin de ces bonshommes nichés aux toits des 
cathédrales. Il a de grandes mains nues, vides, of­
fertes. Sculpture d’une auguste tristesse, d’une di­
gnité semblable à celle des vrais misérables.

A côté du bossu, suspendu au plafond de la 
gai ie, un crucifix avec un Jésus, les bras levés 
comme un bandit cerné, dont, seule, la tète émerge 
d’u corps nu. C’est un Christ propre, sans “confi­
ture”, sans pathos ni mélo, sans petite couche “Sul-
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quand l'amour 
court les rues

Quelle drôle de personne que cet amour qui 
court les rues ! Elle est niaise ou fardée, péripa­
téticienne qui s'ignore ou qui en sait trop

Quelle irritation que d’entendre parler de 
l’o iour, cet amour qui fait une seule chair d’un 
he"iime et d'une femme, qui est un engagement à 
la vie et à la mort et qui peut se prolonger dans 
un nouvel être au destin infini. L’amour, c’est la 
vie même, la seule preuve d’existence que l’on 
piusse donner. Ceux qui passent leur temps à parler 
de la vie le perdent : un seul acte, un seul moment 
de vie valent mieux que toutes ces belles paroles. 
Pa; 1er de 1‘amour comme si ce n'était qu’un phéno- 
mè e que l’on peut détacher de la vie pour l'ana­
lyser, imaginer ce que l’on ne vit pas, c'est à tout 
coup tomber dans la niaiserie ou la polissonnerie.

Et c’est ainsi que l’on fait des chansons 
d’amour fades rêveries nées de la lecture de 
romans-feuilletons. La musique, le talent de l'inter­
prète et la bonne volonté de l’auditeur peuvent les 
rendre à peu près tolérables, mais si on ne se fie 
qu'aux paroles, quelle bêtise ! C’est, hélas, la 
substance même de trop de sermons sur l'amour, 
de tous les courriers du coeur, où des Religieux 
trouvent une gloire à bon marché, et d’une rertaina

Suzanne Guité
Née en Gaspésie en 

1927. Elle fit des étu­
des à Chicago en art.
Deux fois, boursière de 
Noholy-Nagy. En 1947, 
elle se trouve à Paris, 
puis elle va étudier à 
Florence.

De 1953 à 1955, elle 
travaille et étudie au 
Mexique. Rivera et Se- 
queiros la font réflé­
chir. Elle s'intéresse à 
l'art Maya et au Yuca­
tan. Elle sculpte dans 
la pierre volcanique.

Elle revient dans sa 
Gaspésie natale en 
1956. Elle y fonde le 
Centre d'Art de Percé 
avec Alberto Tommi, 
son époux.

Suzanne Guité a par­
ticipé à plusieurs expo­
sitions : Montréal, Qué­
bec, Ottawa, Mexico.
Elle est représentée 
dans plusieurs collec­
tions américaines et eu­
ropéennes. Récemment 
Le Musée d'Art Moderne de New York se procure 
une de ses oeuvres.

Disons pour finir que tous les dessins de Guité 
qui sont exposés à la galerie Libre témoignent de 
son solide métier, et prouvent qu'un sculpteur doit 
surtout être un dessinateur de très grand talent. 
Il n'aura pour s'exprimer que les jeux de l'ombre 
et de la lumière.

picienne” ou “Jésuite-Espagnol". Cette oeuvre n’est 
pas non plus dérisoire comme certain modernisme 
de mauvais aloi. La piété du sujet est là, réelle.
Cà n’est pas non plus du sous-Perpignan, c’est du 
Guité et du vrai.

Tout est à regarder longuement : cette mère 
et son enfant sur le dos, beau bronze, cette mère et 
son enfant dans les bras, belle pièce de bois. Il y 
a aussi ce penseur se tenant la tète douloureuse­
ment, ce morceau de quartz : petit bonhomme cou­
ché en son ombre de pierre.

Un problème plastique de sculpteur est très 
bien résolu par Suzanne Guité avec cette famille : 
deux enfants et l’adulte, recroquevillés, mais cal­
mes et stoïques. Enfin, dans un coin, au bout de 
la salle, une tète, ancienne manière, tête relevée 
vers le ciel, tendue. Suzanne Guité est un sculpteur 
de race, il n’y a point, chez elle, cette recherche 
passionnée d’un Vaillancourt, cette agitation aux 
mouvements déchirants d’un Gord Smith, il y a 
chez elle, une sorte de spiritualité qui me fait pen­
ser qu’elle pourrait, si on voulait y penser, devenir 
un de ces artisans de l'art religieux dont nos églises 
ont grand besoin.
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littérature à succès. Ce que je sais grand et grave, 
secret et profond comme la vie, voici qu'on l’avilit 
au nom de cet Evangile qui en parle si peu et 
l’exprime si parfaitement, et la mesure est comble 
quand le sermonneur se complaît dans certaines 
curiosités freudiennes.

•
Oublions ces docteurs ès amours, Diafoirus dont nous 

vengera un nouveau Molière, pour ne nous occuper que de 
niaiserie. Plusieurs journaux, je crois, publient chaque semaine 
des “Dialogues religieux" signés L'Equipe. J'en ai lu de très 
sympathiques, particulièrement sur le prêtre, mais il fallait 
bien qu'un jour la conversation tombe sur l'amour et revienne 
aux chansons. Et L'Equipe, sans doute pour se montrer a la 
page, cite Bécaud : “C’est merveilleux l’amour . . Instants 
qui nous grisent, qui nous électrisent", et Duval * un petit Père, 
je crois' : “J’ai passé aujourd'hui des moments roses", Edith 
l’iaf. enfin, et toute la poésie bêlante.

Il y avait pourtant Eluard :
J'allais vers toi j'allais sans fin vers la lumière
La vie avait un corps l'espoir tendait sa voile. . .

(La mort, l'amour, (a vie)
Et René Char : “Je n'entrerai pas dans votre coeur pour 

limiter sa mémoire" (Marthe).
Claudel aurait pu servir encore puisque je ne connais pas 

d’aveu plus brûlant que “Partage de Midi" :
Et qui dit que tu es le bonheur ? Ah, tu n'es pas le bonheur ;

ITu es cela qui est à la place du bonheur I
J'ai frémi en te reconnaissant, et toute mon âme a cédé I
Et je suis comme un homme qui s'abat sur le visaqe, et 

ije t'aime, ei je dis que je t'aime, et te n'en puis plus.
Et je t'épouse avec un amour impie et avec une parole

(condamnée,
O chère chose qui n'es pas le bonheur I
Il faudrait citer en entier le long dialogue du deuxième 

acte entre Mesa et Ysé : la vraie poésie naît de l'expérience 
et le poète ne se contente pas de parler de l'amour et de la vie, 
il les exprime.

L'amour est grave et secret, mais clair comme le jour 
et profond comme la nuit. Les casuistes et Freud ne peuvent 
que nous dire ce qu'il n'est pas, et les chansonniers, ne nous 
en offrir qu'une caricature. Mais si on ne peut l’exprimer dans 
toute sa vérité, ne vaudrait il pas mieux se taire ?

Qu’u. nous apprenne donc à mieux lire les paraboles évan­
géliques. les grands poèmes de l'Ancien Testament ou les con- 
dicences des saints et des poètes, et qu'on nous épargne la 
gi ammaire du bon usage des passions ! Vraiment, pour aimer,
il faut T >11 ic ibi nnfurol <*♦
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LIVRES
écrivains, 
écrivants, 
écrivaillcurs, 
écrivassicrs .,.

Offrons-nous une petite vacance. Je ne par­
lerai pas cette semaine des livres, mais de ceux qui 
les font. Des écrivains, pour tout dire. Ils ont fait 
beaucoup de bruit ces derniers mois. L’Université 
Sainte-Marie, le Mouvement laïque, le socialisme, le 
séparatisme, ont provoqué dans leurs rangs des 
prises de positions parfois retentissantes. On voit 
de plus en plus souvent leurs noms, leur signature, 
dans les journaux. En fin de semaine dernière, à 
Saint Sauveur, ils ont parlé d’unilinguisme, d'édu­
cation. de syndicalisme, voire ... de littérature.

Et ils écrivent des livres.
Car ils en écrivent, ça, je puis l'assurer: je ies 

lis. 11 est permis de craindre que l’engagement 
politique et social ne détourne l’écrivain de sa fonc­
tion première, qui est de création artistique. Mais 
je constate qu'en fait la littérature eanadienne-fran- 
çaise ne se porte pas plus mal depuis que nos 
auteurs occupent un peu plus d’espace sur la place 
publique. Et que, très précisément, beaucoup de 
ceux qui s'engagent le plus volontiers dans les 
questions d actualité sont encore ceux pour qui l'art 
d’écrire n’est pas une occupation spasmodique. Je 
ne citerai que deux exemples : Jacques Godbout 
qui, après avoir publié quelques recueils de poèmes, 
fera paraître prochainement son premier roman, 
“L’Aquarium”, aux Editions du Seuil ; et Claude 
Jasmin, dont le troisième roman, “Délivrez-nous du 
mal”, nous arrivera bientôt. Accordons que l’agi­
tation comporte des risques pour un écrivain ; mais 
il faut observer du même coup que le byzantinisme, 
l'indifférence à la chose publique, n’ont jamais été 
des garanties de fécondité littéraire.

•
11 est bien évident qu’il n’existe pas de solution 

complète, valable pour tous, au problème de l’enga­
gement politique et social de l’écrivain, Jean- 
Charles Ealardeau a raison de distinguer — après 
Roland Barthes — entre l’écrivain et l’écrivant : 
entre celui qui sert la parole, et celui qui s en sert 
comme d’un simple instrument. Mais cette distinc­
tion, pour valable qu’elle soit, n’en souffre pas 
moins des exceptions fort significatives. Mauriac

n’est-il écrivain que dans ses romans, et écrivant 
que dans son Bloc-notes ? Le Bernanos des Grand» 
cimetière» tous la lune devient-il un simple publi­
ciste parce qu’il s’abandonne à la sollicitation de 
l’actualité? A vrai dire il n’existe pas de cloison 
étanche entre lécrivain et l’écrivant, pas plus qu'il 
n’en existe entre la vie intérieure et l’événement. 
Il y a l’homme complet, qui s’engage dans la totalité 
de ce que Maurice Beaulieu appelle “la vie quoti­
dienne”, et rien ne permet de conclure à la dissocia­
tion fondamentale des diverses fonctions qui l’occu­
pent.

Beaucoup de malentendus se sont élevés, à la 
suite de certaines communications présentées à la 
Rencontre de Saint-Sauveur. Le plus courant veut 
que l’engagement soit une invitation au “dirigisme”, 
au “moralisme”, au “caporalisme”, à ^‘apologéti­
que”. Un impératif catégorique, en somme. Et 
là-dessus on s’empresse de rappeler quels résultats 
désastreux produisit dans nos lettres la préoccupa­
tion “agriculturiste”. 11 est vraiment trop facile de 
discréditer l’engagement en n’en retenant que les 
avatars les plus désastreux. Personne, que je sa­
che, n’a réclamé à Saint-Sauveur que les écrivains 
se lancent dans L'ouvriérisme”, ou dans quelque 
“isme” que ce soit. Personne, non plus, n’a ré­
clamé qu’ils s’obligent à traiter certains thèmes plu­
tôt que d’autres. L’engagement — tel qu’on l’a dé­
fini — se situait le plus souvent en marge de la 
création proprement littéraire; et quand on rappli­
quait à l’oeuvre, c’était pour souligner cette vérité 
toute simple, toute nue, que l’écrivain ne peut 
abandonner purement et simplement ses préoccu­
pations d’homme social au seuil du poème ou du 
roman. Et qui niera que notre littérature ait besoin 
d’une forte influsion d’événement ?

A quelques exceptions près nos romans 
sont des oeuvres intimistes, où l'on ne marche qu’à 
pas feutrés, où l'événement n'ose apparaître 
qu après avoir été réduit à son propre fantôme. 
Cette inaptitude à nommer, à définir, à projeter en 
couleurs vives, ne signale-t-elle pas une peur, une 
desaffection qui seraient aussi bien sociales qu'es- 
thétiques ?

Si les jeunes écrivains affirment si fort la 
nécessité de l’engagement, je crois que c'est aussi 
parce qu'ils veulent échapper — au niveau artisti­
que — à ce risque d'étouffement. Je dis bien : les 
jeunes écrivains. Un journaliste s’est diverti à 
donner les noms de plusieurs poètes et romanciers, 
parmi les plus importants du Canada français, qui 
n'étaient pas à la Rencontre. On pourrait lui répon­
dre que deux d’entre eux se trouvaient à Paris, que 
d’autres... Mais peu importe. 11 est assez clair 
que la Rencontre est l’affaire de la nouvelle généra­
tion d’écrivains. Qu’on s’en rende compte, enfin : 
il existe, au Canada français, un nombre assez con­
sidérable de jeunes poètes, romanciers, critiques, 
qui, sans vouloir couper les ponts avec la génération 
précédente, commencent d’exprimer des aspira­
tions nouvelles. Ces aspirations — qui se sont 
exprimées assez exactement à Saint-Sauveur — , on 
peut les discuter, les réprouver; mais non s’en 
débarrasser par un haussement d'épaules.

Mais en quoi tout cela nous intéresse-t-il, nous, 
lecteurs ? Ou faut-il nous départager, à la manière 
des écrivains, entre lecteurs et lisants ?... Les 
premiers liront pour communiquer avec une per­
sonne, tandis que les seconds exigeront surtout des 
auteurs qu'ils les informent et leur donnent à pen­
ser. Mais ici, encore, la cloison n’est pas si étanche 
qu'on le supposerait. Pourquoi les nombreux 
lisants des petits livres engagés que publient, 
actuellement, les Editions du Jour et les Editions

Quest-ce que 
l'engagement

ON PARLE BEAUCOUP de l'engage- 
gement, ces temps-ci, au Canada 

français. On en parle surtout depuis la Ren­
contre de Saint-Sauveur. Il faut savoir que ce 
mot, dans son sens aujourd'hui communément 
accepté, a été mis à la mode par Jean-Paul Sartre 
au lendemain de la Libération. En très gros, il 
signifie une participation effective, consciente, 
voulue, de l'écrivain — à l'intérieur et è l'exté­
rieur de son oeuvre proprement créatrice — 
aux combats politiques et sociaux de son époque.

Tout dans cette notion — et surtout dans la 
philosophie qui la sous-tend — n est pas de 
nature à nous satisfaire. Mais il nous paraît 
utile de recueillir, à propos de l'enqagement, 
quelques échos de la pensée de Sartre. C'est 
pourquoi nous vous proposons ces quelques phra­
ses extraites du grand texte consacré à ce su­
jet, dans “Situations, II”.

G. M.
□

"Aujourd'hui, les choses en sont venues à 
ce point que l'on a vu des écrivains, blâmés ou 
punis parce qu'ils ont loué leur plume aux Alle­
mands, faire montre d'un étonnement doulou­
reux. “Eh ciuoi ? disent-ils, ça engage donc, ce 
qu'on écrit ?'."

□
“Nous ne voulons pas avoir honte d'écrire 

et nous n'avons pas envie de parler pour ne 
rien dire."

□
“Pour nous, en effet, l'écrivain n'est ni Ves­

tale, ni Ariel : il est "dans le coup", quoi qu'il 
fasse, marqué, compromis, jusque dans sa plus 
lointaine retraite."

□
“Puisque l'écrivain n'a aucun moyen üe 

s'évader, nous voulons qu'il embra.se étroite­
ment son époque; elle est sa chance unique : elle 
s'est faite pour lui et il est fait pour elle."

□
L'écrivain est EN SITUAT’GN dans son 

époque : chaque parole a des retentissements. 
Chaque silence aussi. Je tiens Flaubert et Con­
court pour responsables de la répression qui 
suivit la Commune parce qu'ils n'ont pas écrit 
une ligne pour l'empêcher."

□
“En résumé, notre intention est de concou­

rir à produire certains changements dans la 
Société qui nous entoure."

de l'Homme ne viendraient-ils pas grossir demain 
le flot des lecteurs de romans ?... Mais ils exige- 

I ront peut-être de retrouver dans les oeuvres littr 
raires quelques échos des brûlantes questions qui 
les intéressent. La littérature ne se crée pas dans 
un vide social. Encore une fois, il ne s'agit pas de 
forcer les écrivains à quelque “réalisme socialiste” 
— ou même à l’engagement tel que l’a défini Jean- 

‘ Paul Sartre. Mais on peut espérer qu’un accroisse­
ment de présence aux réalités politiques et sociales 
permettra à nos romanciers, par exemple, de faire 
entrer dans les oeuvres un peu plus de “vie quoti­
dienne”.
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nier livre publié fut le “Koe- 
nigsmark" de I’ierre Benoît.

Le “best-seller" de la série 
est le ' Journal d’Ann; Frank" 
(557,000 exemplaires). Six au­
tres séries (classique, histori­
que, encyclopédique, policière, 
exploration, et livre de -poche 
chrétien) sont venues s'ajouter 
à 1J première. Le livre qui se 
vend le mieux: le Larousse de 
poche (650,000 exemplaires).

Signalons que les derniers 
parus du “Livre de poche chré­
tien" sont “L’Imitation de Jé­
sus-Christ" et une biographie 
de Lacordaire par Marc Escho- 
lier.

A VOTRE CHOIX

Le prix
Cornélius-Décm

On sait que le Prix, cette 
année, a été attribué à Léa 
Pétrin pour son roman “Tuez 
le traducteur”.

Le jury est composé des 
personnes suivantes: Wilfrid 
Lemoine, président; Guy Bou- 
lizon, Solange Chaput-Rolland, 
Gilles Hénault, Jean Paré, 
Jean-Paul Robillard et l’abbé 
Ambroise Lafortune.

Voici quels sont les règle­
ments du Prix :
1) Le concours est ouvert à 

toute personne de nationali­
té canadienne ou établie au 
pays depuis au moins trois 
ans.

Le seul Thériault (sauf Agaguk) 
actuellement disponible. La meilleure pièce (le Marcel Dubi«(

VOUS FAIT L’OFFRE D’INTRODUCTION SUIVANTE:

Le Grand Prix de l’humour 
nnadien Cornélius-Déom sera 
écerné, pour la deuxième fois, 
u mois de mai prochain. Tous 
>s manuscrits devront être 
dressés, sous pli recomman- 
é, le 15 mars au plus tard, à 
i Librairie Déom, 1247, Saint- 
icnis, Montréal (18'.
Il n’est peut-être pas trop- 

>t pour y penser . . .

Dont on a tiré un fdm avec Martine 
Carol pour vedette.

Best-seller mondial. Toujours en 
tête tant en France qu’aux U.S A.

Pour ceux qui ont aiméi “UNE Et de loin, le meilleur Célhvas.
FEMME EN ENFER"

M’ENVOYEZ PAS D’ARGENT
Vous aurez dix jours pour payer ou retourner le tout sinon saf i-fait. 
------------------------------BON DE COMMANDE--------------------------
Veuillez m'expédier, pour la somme dt §1.00 tous frais compris, les deux 
volumes suivants:

Mon nom sera ainsi sur vos listes mais i! o f Lien convenu que ecei ne m’enga­
ge à aucun minimum d’achat pour l’avenir et que je pourrai me retirer du 
Club en tout temps.
Nom

Adresse
A ge n en 
las de 21 1—I

POUR DES VALEURS EN LIBRAIRIE DE 
$3.00 - 4.00 ET PARFOIS $5.00

MEILLEUR MARCHE QU'UN LIVRE DE POCHE'MEILLEUR 
MARCHE QU’UN ABONNEMENT D’UN AN A UNE REVUE!

TOUS
FRAIS

COMPRIS

2) L’ouvrage soumis doit être 
écrit à la machine d’un seul 
côté de chaque feuille et à 
double interligne.
Pour évite rtoute perte, il 
est préférable de relier les 
feuilles d'une manière solide 
et pratique.

3> Le manucrit inédit devra 
être un roman, nouvelle, 
conte ou essai humoristique 
d’une longueur minimum de 
40,000 mots mais n’excédant 
pas 80,000 mots,

4) Le concurrent remettra 
trois exemplaires du manus­
crit.

51 Les manuscrits devront être 
adressés, sous pli recom­
mandé, à la Librairie Déom, 
1247, rue St-Denis, Mont­
réal 18, P.Q.

I.a pathétique histoire du boxeur 
Rocky Graziano.

Une histoire de drogue . , 
jazz.

et de

Cette offre est faite dans le seul but de faire connaître et apprécier la 
NOUVELLE et SENSATIONNELLE formule du CLUB-DES-LIVRES-À-SUCCÈS. 
CLAIRE... NETTE ... PRÉCISE ... SANS ÉQUIVOQUE ... Tout eit plus 
facile au CLUB-DES-LIVRES-À-SUCCÈS que n’importe où ailleurs Pas de 
correspondance inutile, pas de circulaires, pas de bons d’annulation ou cartes- 
réponse à retourner. UN SEUL PRIX» $1.00 pour des valeurs en librairie de 
$3.00, $4.00 et parfois $5.00. Vous pouvez même lire cea livres A NO1- I RAIS 
car vous pouvez toujours REFUSER^ un volume même après Farcir lu. 
ACCEPTEZ NOTRE OFFRE .. . ÉTUDIEZ NOS CONDITIONS .. . VOYEZ 
LA QUALITÉ EXCEPTIONNELLE DE NOS LIVRES. Si le tout ne vous c onvient 
pas . . . nous rayons tout simplement votre nom de nos liste».

6' Les manuscrits seront reçus 
jusqu’au 15 mars au plus 
tard.

7) Les auteurs feront connaître 
leur identité en remettant 
leur manuscrit. Mais l’ano-

ECHOS LITTERAIRES
Henri
Filipacchi

Henri Filipacchi, qui vient de 
mourir à 61 ans, était l’inven­
teur et l’animateur du “Livre 
de poche" français. C’est en 
1953 qu’il laiça, chez Hachette, 
cette série rui e .que qui at­
teint aujourd’hui 52n titres d’au­
teurs contemporains. Le pre-

nymat absolu sera observé 
auprès du Jury. Toute frau­
de sera sanctionnée par la 
mise hors concours.

81 Le prix d’une valeur de mil­
le dollars ($1,000) sera dé­
cerné dans le courant du 
mo's de mai.

9! L’oeuvre primée sera pu­
bliée par Librairie Déom.

En participant au concours, 
le concurrent s'engage à ac­
cepter de signer un contrat 
d'éditions aux conditions ha­
bituelles,

101 Les manuscrits seront ren- 
v< yés aux concurrents après 
le décernement du prix mais 
la Librairie Déom décline 
toute responsabilité pour les 
manuscrits égarés.

Syndicaliste, 
qui es-tu ?

Un livre nouveau sur an pro-

LA
blême qui demeure brûlant t 
“Syndicaliste, qui es-tu ? ’’ de 
Pierre Danse reau.

Pierre Dansereau est un avo­
cat montréalais. Après ses étu­
des do droit, il a obtenu une 
licence en sciences économi­
ques et politiques de l'Univer­
sité de Montréal. Il s'est spé­
cialisé ensuite dans les rela­
tions syndicales.

“Syndicaliste qui es-tu ? " 
comporte d abord un historique 
rapide du syndicalisme au Ca-

PRESSe, MONTREAL, SAMEDI
nada, et un exposé critique des 
divers modes de recrutement 
des ouvriers syndiqués. Quel­
ques solutions sont proposées en 
conclusion,
Livres français 
à Moscou

La quasi totalité des ouvra­
ges exposés à l’Exposition 
française de Moscou a été ven­
due

Selon le “Bulletin du Livre", 
ce sont les livres d'art qui 
ont eu le plus de succès. Ensui­
te les livres de poche, les ré-

7 OCTOBRE 1961 /Ç
cita d'histoire contemporains, 
et les romans da Franço':è 
Sagan, Le “nouveau roman” a 
connu un certain succès de eu» 
riosité.

Mais tous les livres français 
ne pouvaient pa? être prés n* 
tés. Parmi les intu dits i "Lu 
conquérants", d’André Mal­
raux, "Les Revendications", 
do Henri Pkhette (à causa 
d’une allusion à Budapest), 
“Humanisme et terrem , Je 
Merleau-Ponty, ainsi que Us 
livres de Georges Berne nos et 
Simone Weil.

LE CLUB-DES-LIVRES-A-SUCCEO
ù

LIVRE PAR MOIS Mîî
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A la recherche de 
“l’homme au manteau”

CHOIX D'EMISSIONS

Mme Heine Charrier, 
auteur de “Rescapée de 
l’enfer nazi”, un volume 
qui paraîtra mercredi le 
10 octobre aux Editions de 
l’Homme, est une ancien­
ne maquisarde française 
qui avait été condamnée à 
mort pai les Allemands. 
Elle vit au Canada depuis 
dix ans. Dès son arrivée 
dans notre pays, elle 
s’était mise à la recherche 
d’un soldat canadien qui 
l’avait protégée du froid 
en lui p, étant son man­
teau, lors d’un échange^ 
de prisonnières. Elle souf­
frait alors du typhus et. 
craignait que ce vêtement 
n’ait communiqué au bra­
ve troupier le gerrhe de

cette maladie. Elle retrou­
va “son soldat” au bout de 
sept ans de recherches.

Mme Charrier (Céolin) es! 
une femme des plus remarqua 
blés. En plus de la Médaille de 
la Résistance française, elle est 
décorée de la Médaille Militai­
re belge, de la Médaille de la 
Résistance belge, nommée "Che 
valier de l'Ordre de Léopold 11 
avec Palme”, décorée de la 
Croix de guerre belge et de la 
Médaille Commémorative 39-45.

L’auteur de "RESCAPEE DE 
L’ENFER NAZI" a également 
reçu un certificat de gratitude 
du Gouvernement Anglais poui 
l'aide qu’elle a donnée aux sol­
dats, aviateurs et marins an 
glais.

De son côté, le président des 
Etats-Unis lui a remis, lui aussi 
un certificat de gratitude et

- •

François
>

Mauriac
_

de science historique du present, de l’actualité di­
rons-nous, et même souvent de l’avenir, alors que 
l’histoire est par définition la science narrative et 
analytique du passé.

’"Quel roman — écrit-il dans sa préface — est 
plus poignant que celui-là ? Quelle histoire inven­
tée l’emporterait sur celle que je raconte ici et qui 
ne s’invente pas ?” Cette histoire-là, c’est l’histoire 
de la France au cours de ces années 1958, 1959, 
19(50. Le “Bloc-Notes” (1952-1957) a montré les 
convulsions de la Quatrième République jusqu’à 
l’intervention du Général de Gaulle. "Le Nouveau 
Bloc-Notes” (1958-1960) montre le tournant où la 
France s’est engagée. (Flammarion) ________

Le “Bloc-notes’ de 
François Mauriac

(AFP) — Le premier recueil du “Bloc-Notes", 
comprenant les années 1952 a 1957, avait révélé 
au public un document d’histoire contemporaine 
d’une étonnante unité de pensée. *

Les memes caractéristiques se retrouvent dans 
le “Nouveau Bloc-N< tes” (1958 à I960), avec plus de 
force encore et de cohésion. C’est que les événe­
ments de cette période sont dominés par le fait al­
gérien dont François Mauriac reste si dramatique­
ment préoccupe que, lorsqu’il ne se trouve point 
exposé dans les notes, il reste en quelque sorte en 
filigrane. C’est aussi que chaque année est comme 
un degré de plus dans l’ascension spirituelle du 
grand écrivain et du grand chrétien. A mesure qu’il 
avance dans la vie, la passion qui fut toujours en 
lui s’élève, s’épure. 11 en résulte une rare et haute 
clairvoyance à l’égard des hommes et des événe­
ments.

Que l’écrivain qui mérita le prix Nobel soit 
également le premier journaliste de ce temps, est 
aussi flatteur pour la littérature que pour le jour­
nalisme. En acceptant d’explorer sa gloire litté­
raire et sa maîtrise du verbe aux périls de l’arène 
politique et de la lutte d’idées, Maurice élève, en 
effet, le journalisme de plusieurs degrés dans la 
hiérarchitsde la chose écrite. Il en fait une sorte

ÊO CHENTRIER Enfin un livre de

Théo
CHENTRIER

10,©CO
EXEMPLAIRES VENDUS en

3 JOURS
En vent» $1 00 
partout ‘•l

LES EDITIONS DU

Reine CHARRIER
d’appréciation pour avoir aidé 
l'évasion de soldats américains
Le manteau

Lorsqu’elle se trouvait au 
camp de concentration de Ra- 
vensbrük, en Allemagne, la 
France et les ennemis avaient 
décidé d’échapper 30*5 prisonniè­
re». Mme Charrier fut de cel­
les-là. Le camion dans lequel 
elle se trouvait était conduit par 
M. C. Dean Howard, un soldat 
canadien prisonnier des Alle­
mand.

A Ulm, le camion tomba en 
panne, ce qui permit à Mine 
Chartier do taire plus ample 
connaissance avec M. Howard. 
Il faisait alors très fro d et la 
pauvre prisonnière était très 
malade: mais il ne fallait pas 
le montrer aux Allemands qui 
ne lui auraient pas permis de 
retourner en France dans l’état 
où elle était. Le brave chauf­
feur qui souffrait lui-même du 
froir', retira son manteau et le 
lui tendit. Ce n'est que lorsqu’­
ils se sont séparés à la frontiè­
re que la prisonnière le lui ren­
dit sous- les yeux de la Gestapo.

Arr-\ ee en France Mme Char­
rier fut hospitalisée d'urgence 
et on lui apprit qu'elle avait le 
typhus. Elle craignait alors que 
son manteau n’ait communi­
qué le germe de la maladie au 
brave soldat. . .

Arrivée au Canada, après la 
guerre (en 1951 ) elle n'avait 
toujours pas oublié le geste de 
son samaritain et entreprit im­
médiatement des recherches en 
vue de le retrouver. Ces recher­
ches prirent fin au bout de sept 
ans 1

Dean Howard est maintenant 
devenu commerçant à Hull. 
Quant à Mme Charrier, elle 
déclare qu’elle lui est éternel­
lement reconnaissante de lui 
avoir prêté son manteau alors 
qu’elle était mourante et sur­
tout de lui avoir parlé de son 
beau pays aui est devenu de­
puis sa patrie d’adoption...

LIVRES A RELIRE

Marcel
Valois

L’aimable érudition 
de JuJ es Lemaître

dirigé** p*r J*cqu*t H*b*il 

3411, ST-DENIS, Montréal
Sherbrook*)

VI.' 912228

Chacun sait que le critique 
'aies Lemaître avait réuni en 
plusieurs volumes ses “Im­
pressions de théâtre” et ses 
études sur “Les Contempo­
rains”. Qui se pique de lit­
térature les a lus. Moins nom­
breux jurent les lecteurs des 
contes intitulés “En marge 
des vieux livres”. Lemaître 
ne cherche pas tant là à 
imiter l’écriture et la maniè­
re d’écrivains du passé qu’à 
ressusciter une époque, une 
ambiance, une mentalité, une 
sensibilité. C’est oeuvre de 
lettré. C’est aussi en deux vo­
lumes une évocation fine, iro­
nique et brillante sans éclat 
de personnages créés par 
l’imagination des écrivains 
autant que par la légende ou 
l’histoire. On trouve là de 
tout avec toujours la présen­
ce d’un scepticisme de bon 
ton et d’un raffinement d’écri­
ture qui rappelle que Lemaî­
tre fut un contemporain 
d’Anatole France.

•> On aura idée du genre par 
l’exemple de deux contes. Le 

\ premier est le récit d’une 
; aventure du fabuliste LaFon- 
| taine qui offret à un voleur 

au coin d’une rue sa bourse 
j au lieu de sa vie. Et pour 
‘ s’apercevoir que sa bourse.
! il l’a oubliée chez lui avant 

de sortir. Tout en causant le 
i voleur se découvre poète. On 

échange chacun des citations 
de ses propres vers. Les deux 

j hommes sympathisent et le 
voleur incite LaFontaine chez 
lui. Le fabuliste distrait trou­
ve naturelle la vie hors la 
loi des voleurs et de leurs 

; compagnes. Il se plait chez 
1 eux et y revient. Il leur don­

ne meme une leçon de morale.
L’autre conte en marge du 

“Décaméron” montre com- 
I ment Gnséltdis que son époux 

rtraft humiliée pour mettre sa 
vertu à l’épreuve se venge

de son mari en lui faisant 
croire qu’elle lui est infidèle. 
Le mari, devenu amant tour­
menté d’époux autoritaire 
qu’il était, rend les armes. 
Les deux se pardonneront 
chacun le vilain tour qu’ils se 
sont réciproquement joué.

Lemaître est aussi à Taise 
à supposer les tentations d’un 
chevalier des Croisades qu’à 
montrer qu’un renégat pou­
vait mourir sans se repentir 
au pied de saint Louis retour­
nant en France après avoir 
été prisonnier des Sarrasins. 
Ces deux contes inspirés de 
Villehardouin et de Joinville 
ne tombent pas dans la facile 
imitation de langue ancienne. 
Des vieux auteurs l’écrivain 
du XXe siècle ne garde que 
les couleurs naïves et la fraî­
cheur d’âme.

Saint-Simon est le prétexte 
d’une conversion à rebours 
alors qu'à Fort Royal un sei 
gneur découvre par raison de 
l’éloignement tout le charme 
des plaisirs de la cour.

Le second volume de “En 
marge des vieux livres" s’ou­
vre par un récit délicieux où 
la Vierge Marie gronde les 
Anges qui font pour elle son 
ménage et les envoie aider 
de pauvres femmes moins 
jeunes qù’elle et chargées 
d’enfants.

Le conte est devenu un gen­
re négligé. C’est à peine si la 
nouvelle trouve sa place dans 
les lettres d’aujourd'hui, ex­
ception faite des revues et 
magazines. Il faut pourtant 
autant d'art pour écrire un 
bref récit attrayant que pour 
raconter en quatre cents pages 
l’existence minutieuse et aus­
si parfois ennuyeuse d'un 
personnage principal entouré 
des. siens et de ceux et celles 
qq'(I rencontrera pour sa joie 
ou jon malheur.

SAMEDI
ENFANTS ET ADOLESCENTS 

CANAL 2
10.00 — Pépino* : Marionnettes.
10.30 — Fon Fon : Maternelle

télévisée. Gymnastique 
rythmique.

11.30 —Coucou : Les douze pe­
tits coucous dansent, 
miment et chantent.

12.00 — Domino : Emission de
jeux pour les enfants.

4.00 — Orientation.
SPORTS

I. 45 —Canal 2: Baseball:
New-York à Cincinnati

9.00 — Canal 2 : Soirée de hoc­
key. La joute d’ctoiles>. 

10.00—Canal 5 : Boxe. Cassius 
Clay-Alex Miteff. Poids- 
lourds.
INFORMATION

2.30 - Canal 2: Magazine in­
ternational.

5.30 — Canal 2 : Les uns et les
autres. Enquête sur l’at­
titude des chrétiens de­
vant la paix et la guer­
re — Analyse des réac­
tions suscitées à tra­
vers le monde par la 
dernière encyclique do 
Jean XXIII.

LES FILMS
3.00 — Canal 2 : Long métrage.
3.30 —Canal 2: L’île d'amour

(français 1944) — Co­
médie dramatique avec 
Tino Rossi et Josseline 
Gaël — Une riohe hé­
ritière en vacances en 
Corse s’éprend d’un 
gars du pays qui lui 
rend son amour. Mais 
l’idylle aura une fin 
tragique.

8.15 —Canal 10: L'héritière.
—Drame psychologique 
de William Wyler avec 
Olivia de Havilland et 
Montgomery Clift. Une 
jeune héritière s'éprend 
d’un coureur de dot 
qui l'abandonne.

II. 10 —Canal 10: La chaste
Suzanne. Film français 
de 1937. Comédie musi­
cale d’André Bertho- 
mifiu, avec Raimu et 
Henri Garat. — Les soi­
rées d’un professeur de 
morale et de quelques 
autres membres de sa 
famille, passées au 
Moulin-Rouge.

11.30 —Canal 4: Meet Mr Lu-
sifer. — Comédie avec 
Stanley Holloway, Kay 
Kendall et Peggy Cum­
mings. — Un comédien, 
à qui la chance ne sou­
rit pas, complote avec 
le diable pour détourner 
les gens de la télévision 
et les ramener au 
théâtre.

11.34 — Canal 2 : "Deux mains 
dans la nuit. (Améri­
cain 1945). Dorothy Mc­
Guire et George Brent. 
— Une jeune muette, 
poursuivie par un assas­
sin, retrouve, sous le 
choc, l’usage de la pa­
role.

DIMANCHE
SPORTS

1.45 —Canal 2: Baseball. Sé­
rie “mondiale”. New- 
York à Cincinnati,

EMISSIONS RELIGIEUSES
10.00 — Canal 2 : La Messe.
5.00 —Canal 2: La Bonne

Nouvelle. Thème : le 
communisme en Afri­
que.
INFORMATION

12.00 — Canal 2 : A vous,
Paris I

12.30 — Canal 3 : Washington
conversation. Le Prési­
dent Arturo Frondizi 
d'Argentine est interro­
gé par un journaliste, 
au siège des Nations- 
Unies, à New-York.

1.00 — Canal 2 : Opinions.
Cinq adolescents émet­
tent leurs opinions sur 
de? sujets qui les inté­
ressent.

4.30 — Canal 2 : Dictionnaire-
magazine. Journal ency­
clopédique rédigé et ani­
mé par Jean Sarrazin.

10.30 — Canal 2: L'Evénement.
Ce soir : aux Nations- 
Unies.

11.30 —Canal 2: Conférence.
Sujet : l’esprit de dialo­
gue de Claudel et Gide. 
Conférencier ; Robert 
Mallet.

MUSIC-HALL
8.30 — Canal 2 : Georges Gué-

tary.
LES FILMS

12.30 —Canal 18 : Italian Film
Festival. Life of Rossini,

Biographiu d’un musi­
cien.

3.30 — Canal 10: Les dix-huit
ans. Comédie dramati­
que avec Mario Matto- 
li. — Les mésaventures 
d’une jeune professeur 
de physique qui fait rê­
ver lés jeunes filles 
d’un pensionnat ultra- 
chit d’Italie.

7.30 — Canal 10 : Le sac de
Rome (italien, 1953). — 
Drame d’aventures 
pseudo-historiques. En 
1527, Rome est déchirée 
par des luttes intestines 
et menacée par une in­
vasion espagnole.

11.10 —Canal 10: Les enfants 
nous regardent. Drame 
familial (italien'. Avec 
Isa Pola, Emillio Ci- 
gall.

11.15 —Canal 3: Bal Tabarin.
— Avec William Ching 
et Muriel Lawrence — 
Un jeune chanteur se 
rend à Paris. t

11.30 —Canal 12 : Seed of De­
ception. — Bret Mave­
rick et son frère Bart 
risquent leur vie contre 
des bandits qui essaient 
de s'introduire dans 
une banque.

12.00 — Canal 4: The harder
♦hey fall. — Drame
avec Humphrey Bogart 
et Rod Steiger. — Un 
journaliste sans emploi 
se joint à un organisa­
teur de boxe pour lan­
cer une nouvelle vedette 
dans les cercles pugi- 
listiques.

LUNDI 
LES FILMS

1.30 — Canal 2: Le Corbeau
se venge. Avec Pedro 
Armandariz et Tito Jun- 
co. Interminable lutte 
pour la possession d'une 
mine d'or.

1.30 —Canal 10: Le retour
des gosses perdus. (His­
pano-Italien). Film dra­
matique. Les pérégrina­
tions et les mésaven­
tures de deux orphelins.

7.15 — Canal 10: Alerte en 
Méditerranée. (Fran­
çais, 1938). Drame ma­
ritime. Avec Pierre 
Fresnay et Fernand Le- 
doux. Trois officiers de 
nationalité différente 
s’unissent pour captu­
rer un navire transpor­
tant une dangereuse 
cargaison.

11.00 —Canal 12 : One in a mil­
lion. — Avec Sonja He- 
nie, Don Ameche et 
Adolphe Menjou — Un 
journaliste aide une 
étoile de patinage à 
remporter le titre olym­
pique.

11.20 —Canal 3: Adventures 
of Casanova. — Avec 
Arturo de Cardova, 
Turhan Bey et Lueille 
Brenner. — Casanova 
mêle l’amour et la guer­
re.

11.20 —Canal 10: Eugénie 
Grandet i italien, 1948). 
La déception amoureu­
se de la fille d’un avare.

11.30 —Canal 4: Union Depot
Comédie dramatique. — 
Avec Douglas Fairbanks 
et Joan Blondell.

THEATRE
9.00 — Canal 2 : Théâtre des

vedettes. L’heure de la 
décision, avec Jane 
Greer, Victor Jory, etc.

10.09 —Canal 2: Une, deux, 
trois, rideau ! — Doc­
teur Germain, avec Jac­
ques Mauclair, Albert 
Médina, François Dar- 
bon et Dominique Page. 
Un détective est à la 
recherche d'un médecin 
qui a pratiqué l'eutha­
nasie.
INFORMATION

3.30 —Canal 2: Une étoile
m'a dit. En vedette : 
Jean-Claude Pascal, 
avec Micheline Dax, Si­
mone Sandry, Jean- 
Pierre Darras et Juliet­
te Gréco.

7.45 — Canal 2 : La politique 
provinciale. Ce soir : 
le parti libéral.

11.34-Ccnal 2: L'Art et les 
Hommes. La vie et les 
oeuvres de Dunoyer de 
fcegonzae.
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Guy
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Influence du 
Canadien ff

Félix Leclerc a fait une apparition à MUSIC- 
HALL dimanche dernier, au cours d'une émission 
dont je ne dirai rien ici, parce que MUSIC-HALL 
n’a pas encore pris son départ pour de bon. Il 
faudra attendre au moins une autre émission pour 
dégager quelques impressions.

Mais comment ne pas évoquer quelques sou­
venirs en voyant, au tout début du programme, 
Félix Leclerc longer, sa guitare sur l’épaule, les 
murs de l’édifice de Radio-Canada. Ces murs 
m’en rappelaient d’autres, ceux de la salle de la 
MUTUALITE, à Paris, où Félix, certain soir de 
janvier 3952, allait donner son tour de chant pour 
le profil des AUBERGES DE LA JEUNESSE.

Jacques Normand a dit que 
Brassens reconnaît Félix Le­
clerc comme "maître”. C’est 
bien possible. Il est sûr que 
Leclerc a eu une influence pro­
fonde sur la chanson en France. 
Les circonstances qui avaient 
amené Félix à chanter à la 
salle de la Mutualité, à ce 
gigantesque meeting de la jeu­
nesse, en disent long là-dessus.

Un des principaux organisa­
teurs de ce “festival” annuel 
des Auberges de la Jeunesse, 
sachant que je connaissais un 
peu Félix Leclerc, qu’il était 
mon compatriote, m’avait télé­
phoné pour me demander si je 
croyais que Leclerc accepterait 
d’aller chanter pour eux. Le­
clerc avait un succès fou à 
Paris, il était très en demande 
partout, il devait partir en tour­
née dans quelques mois. De 
plus, il était lié par des enga­
gements très précis à son im- 
pressario. Je dis toutes ces cho­
ses à Pierre Giraudon (l’un des 
organisateurs de la manifes­
tation», en lui promettant que 
de toute façon j'en parlerais 
à Félix Leclerc.

il est rentré ensuite chez lui, 
comme il était venu. Pour au­
tant que ma mémoire soit fi­
dèle, jamais il ne fut question 
de cachet. Après la manifesta­
tion, le garçon qui l’avait in­
vité, au nom des Auberges de 
la Jeunesse, me dit : "Vois-tu 
ce qu'il nous apporte, Félix, il 
rajeunit et il rafraîchit la chan­
son pour nous. Nous avions 
perdu jusqu'à la notion de la 
bonne chanson dans nos cer­
cles. On lui doit de nous l'avoir 
fait retrouver." Les Auberges, à 
l’époque, touchaient énormé­
ment de jeunes, garçons et 
filles.

Leclerc est venu, sa guitare 
sur l’épaule. Il est venu en 
métro. Il a donné son tour da 
chant, il a été très applaudi,

Je ne sais pas si je puis me 
permettre d’évoquer un autre 
souvenir relié aux premiers 
succès de Félix Leclerc à Paris.

Il donnait son tour de chant 
dans une boîte qui s’appelle 
'Aux Trois Baudets". Pata- 
chou, qui passait juste avant 
lui, le croise entre deux entrées 
et lui dit de tout son sourire : 
“Salut maudit Félix !”. Il n’y 
avait rien de malicieux là- 
dedans. Au contraire, c’était la 
bourrade d’amitié que s’éehan- 
gent deux artistes qui, parce 
qu’ils sont de vrais artistes, ne 
connaissent pas de frontières. 
11 y avait dans la loge du 
“Canadien” un monsieur d'un

certain âge qui l'invitait chez 
lui : “Venez donc dimanche 
après-midi, venez donc chez 
moi, on fera un peu de musi­
que, j’habite tout près...”' 
Vous en souvenez-vous, Félix 
Leclerc ?

J'ai l'impression parfois que 
nous avons un peu boudé Félix 
Leclerc, ici. Est-ce son succès 
qui en a imposé à ses collo­
gues au point qu’ils ont fait, 
comme malgré eux, le silence 
autour de lui ? Ce serait l’hypo­
thèse la plus favorable.

otl peut-être se trouve-t-il 
aussi que nous sommes devenus 
incapables, dans nos grandes 
villes, qui sont trop grandes 
pour nous, qui nous font mal 
comme des vêtements mal 
taillés, peut-être se trouve-t-il 
que nous sommes devenus in­
capables de nous reconnaître 
dans cette poésie si proche de 
la nature, si proche de nous- 
mêmes, si proche de la vie 
paysanne. Il y a de graves 
messieurs, titulaires de chai­
res dans l’Université, qui nous 
ont expliqué bien gravement 
(un titulaire de chaire univer­
sitaire fa;'' forcément toute 
chose avec gravité) qu’il fal­
lait tourner le dos à ce qu’ils 
appellent “i’agriculturisme”, 
tourner le dos à la paysannerie 
des moeurs et de la pensée. 
"Notre vocation n’est pas pay­
sanne", qu'ils disent. C'est peut- 
être bien vrai, c'est assurément
vrai. Mais cette vocation pay­
sanne, dont nous ne voulons 
plus, dont, nous ne pouvons 
peut-être plus vouloir, les gra­
ves professeurs d'université 
l'ont remplacée par le néant. 
Dix mille graves professeurs 
d’université pour un seul Félix 
Leclerc ! N’importe quand 1

Beaucoup de programmes 
aux réseaux américains

Ce soir
de 8 h. 30 à 9 h. 30

CK*C
présente

le ôran
organisé par

LA PRESSE
clôturant le concourt»

UQui Est'Ceyy

Une heure de l»elle musique canadienne 

avec le concours tics artistes sui»ants

ne reviennent pas à 1 horaire 
pour la rentrée d’octobre. 
Assez curieusement, ce sont 
presque tous des programmes

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 
d’une demi-heure. Il sembla 
qua la tendance s’accuse de 
plus en plus de favoriser des 
émissions d’une heure Parmi 
les disparus, on note les pro­
grammes s u i v a n ts : Wyatt 
Earp, Bat Masterson, The Re­
bel, The Deputy, Stagecoach 
West, Wanted Dead or Alive, 
the Zane Grey Theater, River- 
boat, Gunslinger. The Wester­
ner doit disparaître bientôt 
Harrigan and son et The Law 
and Mr Jones sônt disparus. 
Beaucoup d'aventures policiè­
res ont mal fini : Dan Raven, 
Michael Shane, Danger Man, 
Dante et Peter Gun. D’au­
tres ‘shows’’, qui se voulaient 
comiques, ne l'ont pas été 
assez : Happy, One happy Fa-
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mily, Angel, The Ann 
Show, Bringing up Buddy, My

11
Sothern

Sister Eileen, The Tom Ewell 
Show, Peter loves Mary, The 
Tab Hunter Show, Malibu Run,
etc.

Les émissions n’ont pas été 
les seules atteintes, certaines 
vedettes ont été invitées à aller 
se “rhabiller”. C’est le cas 
de Loretta Young, de Barbara 
Stanwyck, de Shirley Temple, 
de June Allyson. Dinah Shore 
n’apparaîtra qu’une fois paf 
mois.

D'une façon générale d'ail» 
leurs, la télévision américaine 
emploie beaucoup plus de co« 
médiens que de comédienne», 
La proportion serait de l'ordre 
du 15 à 1.

TRÈS BIENTÔT
mm.

. * *

ROLAND FAOCHER
sur les ondes du CANAL 10
“La PLUIE et le BEAU TEMPS”

LE MERCREDI SOIR A 8 HRES
ANIMÉ PAR LES DEUX INSÉPARABLES

Hn,

NORMAND,, PIERRE 
HUDON ‘ THERIAULT

f
J

CLAIR! OAQNIER

POUR CLOTURER SON CONCOURS

"QUI EST-CE ?"
LA PRI2SSE

PRESENTE

Le Grand Gala
CE SOIR A 8 HEURES 30 
A CFTM-TV, CANAL 10

animateurs

MICHELE TISSEYRE
et

JACQUES MORENCY

invites

CLAIRE GAGNIER 
YOLAND Gl ERARD 
FERNAND GIGNAC

et un orchestre à corde» de 22 musicien* 

•ou» la direction «le

JEAN DESLAI RIERS

réalisation

JE VN IWQl IN

I,e Grand Gala »era diffu»é simultanément 

à la radio et A la télévision aux postes

fK/U Pt CTTM - TVMICHEt! TUJIYRIFERNAND GiGNACJEAN OESlAURtERSYOlAND GUERARO
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TELEVISION - Samedi, le 7 ocf.
BilS A.M.

2- —Mustque
»:» AM.

7—Cours télévisés
*:00 A.M.

3— Capt. Kangaroo
eis A.M.

2— Cours télévisés
*-.45 A.M.

b—Christian Science
10:00 A.M.

2.4.7— Pépinot
3— Vidéo Village
5—Shari Lewis Show

10-.30 A.M.
2.4.7— Fon Fori 
3—Mighty Mouse 
5—King Leonardo

11:00 A.M.
3—Magic Land 
5—Fury 

11:30 A.M.
2 4.7—Coucou 
3—Roy Rogers 
5—Lone Ranger

•MOI
2,4—Domino 
3—Sky King 
5—Update
7—Entree des Artistes 

12—News
13:30 A.M.

3—My Friend Flicka
5— Mr. Wizard 

12—Let's Find Out
lî:4S P.M.

6— Youth Special
1:00 PJM-

2,4,7—Pierres Vivantes 
3—TV University 
5—Lazy L Ranch 

12—How's Business
1:1$ P.M.

12—Weekly Report

1:30 R.M.
2,4,7—Magazine

:nternational 
3—“Allegheny 

Uprising''
5—Baseball 

12—Sportsman's Club 
1:45 P.M,

2,4 5,7—Baseball 
3:00 P.M.
12—“Margie”

3:00 P.M.
3—“It Happened in 

New Orleans”
5— Football 

10—L’Eveil
3.30 P.M.
10—L’ile d'amour 
12— Races

4:00 P.M.
3—Music country 

Style
0—Sew F or Growth 

12—We want an 
answer

4:15 P M.
8—Film

4:30 P.M.
2.4.7— Film
3—NFL Game of

Week
6— Sports magazine 

12—L'ke young
5:00 P.M.

2.4.7— Les apprentis 
6—Breeders Stakes

Race
10—Match Eclair

5:30 P.M.
2.4.7— Les uns, les 

autres
3—Dance Date 
6—Bugs Bunny 
3—Crossroads 

10—Double élimination
4:00 P.M.

3—News, Weather

2 — CBTT : Montreal ;
3 — WCÂX: Burlington j
4 — CFCH : Quebec j
5 — WPTZ: Plattsburgh ^
6 — CBHT : Montréal j
7 — CHLT: Sherbrooke!
8 —CJSS: Cornwall 

10 — CFTM : Montréal 
12—CFCF: Montréal

4— Nouv., météo
5— Country Time
7— 'Troubadours
8— Quebec Spotlight 

10—33 Tours 
12—Cartoons

6:15 P.M.
5— Post Game Score- 

Board
6:20 P.M.

3— Snorts
4— Vers demain

6:30 P.M.
2— Orientation
3— Hour of Stars
4— Sports
5— Hawaiian Eye
6— U.N. Review
7— Télé-bulletin
8— Adventure theatre 
10—Monsieur bricole 
12—The Camera Room

6:45 P.M.
I 2—Tele 61

6— CBC News
7— Nom elles sportives 
!0—Me Jean Drapeau ’ 
12—Tricks of the

trade
7:00 P.M.

2—Comment dites- 
vous ?

4—Chez le notaire
6— Dennis The 

Menace
7— Soirée canadienne 

10—Nouvelles, a ne pas
manquer 

12—Cannonball
7:1 S P.M.

2—Une semaine 
avec..,

4—Entre vous et moi 
to—Sports

7:30 P.M.
2— Caméra '61
3— Perry Mason
4— Adam ou Eve
5— Wells Fargo
6— Dr. Kildare 
8—Kit Carson

12—Wagon Train
7:45 P.M.

10—Casey Jones
8:00 P.M.

2—Theatre chez-vous
4— Les quatre 

justiciers
7— Adam et Eve
8— OK Jamboree 

8:15 P.M.
10—Film

6:30 P.M.
2.4.7— Le Club des 

autographes
3—The Defenders
5— The Tall Man
6— Red River
8—Danny Thomas 

10—Gala de La Presse 
12—Route 66 

9:00 P.M.
2.4.6.7— Hockey
5—Lawrence Welk

!

9:30 P.M.
3—Hate Gun, Will 

Travel 
10—Film
12—Bachelor Father

9:45 P.M.
10—Ecran d'étoiles

10.00 P.M.
3—Gunsmoke 
5—Boxing 
8.12—Mad Libs

10:15 P.M.
10— Rolande reçoit

10:30 P.M.
8—“Whirpoor'
12—Pulse

10:45 P.M.
5— Make That Sparc 

10—En premiere page
10:5* P.M.

10—Météo
11:00 P.M.

2.4,7—Téléjournal 
3,6—News
5— Movie 

10—Sports
12—Barn Dance

11:10 P.M.
6— Sports Final 

10—‘La chaste
Suzanne”

11:15 P.M.
2.4—Sports
3— “Crazylegs”
7— “Eternel Retour”

11:26 P.M.
2—Commentaires
4— Cinéma 
6—"Meet Mr.
' Lucifer”
12—Playboy's Pent­

house 
«1:34 P.M.

2—Deux mains dans 
la nuit"

12:00 A.M.
12—News, Sports, 

Meditation

TELEVISION-Dimanche, le 8 ocf.
• :45 A.M.

2—Musique 
7—Cours télévisés

9:15 A.M.
2— Cours télévisés

9:30 A.M.
3— Christophers
7—Messe

9:45 A.M.
3—Living Word

10:00 A.M.
2,4—La messe 
3—Lamp unto my 

Feet
10:30 A.M.

3—Look Up and Live
6— B'blc Stories

10:45 A.M.
7— Sacred Heart

11:00 A.M.
2,4,7—Connaissance 

du monde 
6— Church Service

11:55 A.M.
3.12—News

MIDI
2,4—A vous Paris 
6—Focus 

12—News
12:30 P.M.

3—Washington Con 
versation

6—Speaking French
12:45 P.M.

3—News
5—American Newsreel

1:00 PJM.
2.4.7— Opinions 
3—Film
5— It is written
6— Good Life Theatre

1:15 P.M.
3—Bowling Stars 

1:25 P.M.
12—Photography Is 

Fun 
1:30 P.M.

2.4.7— Les travaux et 
les jours

5— Oral Roberts
6— Country Calendar 

12—“Now and Forever” I

1:45 P.M.
2.4.7—Baseball
3— Football

2:00 P.M.
5.6— Football
8—The Living Word

2:45 P.M,
Id—Ralliement des 

credit istes
3:00 P.M.

10—Battez l'atout 
12—Pinbusters

3:30 P.M.
10—“Les dix-huit ans” 
12—Pinbusters

4:00 P.M.
12—Championship 

Bridge
4:30 P.M.

2.7— Vacances d'une 
caméra

4— Chansonnettes
6—Lords of Little 

Egyst 
12—Forum

4:45 P M.
4—Chronique syndicale

5:00 P.M.
2.4.7— La Bonne nou- | 

velle
3— Amateur Hour
4— Casey Jones 
6—International Law |

i 10—En ce temps-ci 
12—Stu and Ollie

5:30 P.M.
2.4.7— L'Heure des 

quilles
3—G E. College Bowl
5— Chet Huntley

1 6—News — Junior
Magazine 

10— Nouv., Sports 
12—Far Away Places 

5:55 P.M.
10—A ne pas manquer •

6:00 P.M.
3—20th Century
5— Meet The Press
6— Disney's World 

10—Music-Hall des
jeunes

6:30 P.M.
2— Dictionnaire- 

Magazine
3— Mr. Ed
4— Crédit Social i

5— Internationa] Show­
time

in—Montréal et Toi 
12—West Coast

4:45 P.M.
4— Court métrage

7:00 P.M.
2.4.7— Robin des bois 
3—Lassie
6— Hazel 

10—Point 30
7:30 P.M.

2.4.7— Papa a raison
3—Dennis the Menace
5— Walt Disney's
6— Parade

10—“Le sac de Rome” 
12— Acommumquer

8:00 P.M.
2.4.7— Trésor d’Ostende
3.6— Ed Sullivan 

12—The Detectives
8:30 P.M.

2.4.7— Music-Hall 
5—Car 54

12—The Third Man
9:00 P.M.

3—G.E. Theater
5.6— Bonanza 

12—77 Sunset Strip
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Samedi 7 oct.
12 00-RESUME (M)
12.05 - ESCALE ASUX

PATS BAS (M)
1.00 — NEW YORK PHILHARMONIC 

ORCHESTRA (T)
D*r. Leonard Bernstein. Jennie 
Toueel, mezzo-iopfono, et Phi­
lippe Entremont, pianiste. 
Symphonie no 3 en soi mi­
neur, op 42 Roussel — Corv- 
tote "Cleopôtre" Berlioz — ; 
Concerto no 1 en s« bémol 
mineur pour piano et orches­
tre (Tchaikovsky,.

2.30 - FOLKSONG TIME (T)
3.00-THE KINGDOM 

OF SWING (M)
Présenté par Ted Miller.
I Orchestre de Wody Her­
man: "Wild Apple Honey", 
"Stronge . Misty Morning", | 
"Would He?" "Sleep . ' Opus 
De-Funk", "Gina "1 Re 
member Duke", "Sentimental 
Journey", "Autobahn Blues",

By Play", "la Cocarocho 
Mom bo", " IH Wind ', Boo 
Hoo . Hittin the Bottle , 
"Cool Cot on a Hot Tin Roof"
•4 "Where or When

4.00 — DU PAYS DE FRANCE (M)
Premier Concert en sextuor 
Jeon Philippe Romeou Or 

chestre de chambre ae la 
R T F., dir. Morcel Couroud 
Sonatine no 3 (Michel Cor- 
rette Jean Pierre Rampai et 
Robert Veyron-Lacroix 
Quintette pour pian<. Gabriel 
Pierne : Monique Mercier et 
le Quotuor de la RTF.
4.45— "Le Legs" MoHvoux) 
avec les acteurs de la Corne 
die-Française: Helene Perdrie 
re, Jean Plat, Françoise Ko- 
nel, Jacques Toja, Genevieve 
Fontanel et Jeon-Laurent Co­
chet.
5.15—Symphonie concertante 
pour hautbois et orchestre 
(Jacques Iberti: Jules Go et- 
gheluck et Orcheitre notioool 
de la Ï.T.F., dit Eugène 8*-
got.
5.45— "te Triomphe de Jean­
ne" (Henri Tomasih Maîtrise 
et Choeurs de ka R T.F , Fon- 
♦ore et boteries, du. Amoble 
Mossis, et Orchestre national 
de la R T F., dif. du composi­
teur. k

7.00 - RESUME (M)
7 10 - NOUVELLES (M)
7.15 - DIVERTIMENTO (T)
8.00 - GILMOURS ALBUMS CD

Clyde Gilmour, de Toronto, 
présente son choix des meil 
leurs disques.

9.00 - OPERA THEATRE (T)
"Don Juon" (Mozart FVmk 
hard Wachter, G'useppe Tod 
de», Elisabeth Schwarzkopf, 
Joan Sutherland, Choeurs et 
Orchestre Philharmoma, dir. 
Carlo Maria Giulini.
Rondo en la majeur pour p*o- 
no et orchestre Mozorti: Cla­
ra Haskil et Orchestre sym 
phonique devienne, dir. Bern- 
hord Poumgartner.

Dimanche 8 oct.
12.00 - RESUME (M)
12.05 - DIVERTIMO (TT

1.00 -LE BEAU DANUBE BLEU (T)
2.00 - SACRED MUSIC (T)

"In Thee O lord Do I Put My 
Trust' Purcell; I Ensemble 
Saltire Singers, dir Hons Op
penheim
Toccote en la mineur Sw«8 
linck E. Power B>ggs 
Messe en sol mmeur Vou 
ghon Wilfioms Chorole Ro­
ger Wegner ' loud* olio her­
oine et Te Deum Verd* 
Choeurs de la Rod>© des Pays
Bos et Concertgebouw d Am
sterdom du. Carlo Mono

3.00 -LONDON CALLING
CANADA (T)
Présente par Emile de Horven 
lo Bota Ile et le possoge d* 
la Berezina 1812 
Extraits de Peter Grimes' 
et Les Illuminations Ben 
ïamin Britten Orchestre «•
I Opera royal de Covent Gar 
den, dir du compos teur 
Causerie Anthony Smith: An 
Other Drinkard 

Spring Symphony" Bento 
min Britten Orchestre de 
I Opera royal de Covent Gar­
den, dir du compositeur

6.00 - CONCERT DE LA B B C. (T) j
WiMiam Primrose, altiste, et 
Orchestre philharmonique de 
Londres, dir. Basil Comeron. 
Symphonie no 35 en fe> * 
385 (Mozart).-Concerto poor 
alto «♦ orchestre ^William 
Walton —Danses de Galante 
(Rodai y

7 00 - RESUME (M)
7.10-NOUVELLES (M)
7.15 - DIVERTIMENTO T)
8.00- NEW RECORDS (T)

Clyde Gilmou*, commentâtes* 
de Toronto

9.00- SUNDAY SHOWCASE (Ml
N*il Chot.m, piam-,1. rt «*••*
d orchestre

9.30-COMEDIES EN MUSIQUE
(M)
EMfroin a* "La Grond. Pt»- 
chesse de Gérolfttein" l Otten- 
boch Eugenia Zaresko, An­
dre Dran, Georges lacoor, 
Gisèle Prevet, John Rdey, 
Jean Moilien, Choeur et Or 
çhestre des Concerts Pasde 
loup, dir Rene Leibowitr.

10.30-L OEUVRE D ORGUE 
DE BACH (M)
Kenneth Gilbert à l'orgue de 
I église Queen Mary Road 
United Church.

11.00 — LES QUATUORS DE
HAYDN (M)
Quatuor, op 33 no 4, en si 
bémol ma |eur: la Quatuor
Schneider. .
Quatuor, op. 9 »o 3, w w 
moteur: le Quatuor Beau* 
Arts.
Quatuor, op. 64 no 3. en '• 
bémol ma »eur ; le Quatuor 
Amadeus.

Lundi 9 oct.
7 00 — RESUME (M)
7.10 - NOUVELLES Ml 
7.15 - DIVERTIMENTO (M 
8.00- CONCERT (M)

Festival de Vienne Concerte 
en ré mojeur, K. 218, pou.
piano et orchestre Mozart 
Wolfgang Schneidrrhan et 
Orchestre philharmonique de 
Vienne, dir. Korl Bohm. 
Variations pour orchestre, op. 
31 i Schoenberg It Orchestre 
symphonique de Baden-Ba­
den. dir Hons Rosboud 
Festival de Prague. Variations 
symphoniques pour piano et 
orchestre Cesar Franck Mou- 
ro lympany et Orchestre d* 
la Radio tchèque, du. lanos 
Ferencsik.

9 00-LONDON PHILHARMONIC 
ORCHESTRA (T)
Dir. sir Adrian Boult Ouver­
ture Rosemonde" (Schubert) 
et "A London Symphony" 
(Vaughan Williams^.

10.00 -CLAVIER (T)
Charles Rosen: trois Mozi*- 
kos Chopin:, deux pieces 
pour piano Schoenberg e» 
Serenade en la Stravinsky

10.30-JAZZ EUROPEEN M
Deuxieme Festival internat»© 
nol de iozz o Antibes et a 
Juan les Pins.
Ce sou l Orchestre H» icrz 
de liubliono. de Yougos;ovie. 
et l Orchestre de Kenny Ball, 
de Grande-Bretagne.

1.00 — MUSIQUE D AVANT lôuù
(M)
Octuor en fa m-neer pour 
deux hautbois deux clar.net- 
tes. deux cors et deux bassons 
Haydn Kurt Kaîmus e» W lli 

Kneissl; Rudolf Gall e» A! 
brecht Weigle» Corl Koibm- 
ger et Willi Beck.
Sinfonia en do minfuf B oc 
cherm. Orchestre symphoni 
que de la Radio de Munich, 
du Alberto Erede 
Concerto en r« moteur pour 
piano et orchestre Haydn : 
Veronika Jochum et Orchestre 
symphonique de Bemberg, 
du fiotsert Heger.

Mardi 10 oct.
7.00 - RESUME (M)
7.10-NOUVELLES V 
7.15 - DIVERTIMENTO (M)
7.30- JAZZ WORKSHOP (D

l Ensemble Phil Nommons, de 
Toronto

8.00 - CONCERT (T)
Symphonie en mi bémol ma 
leur Dvorak Orchestre sym­
phonique de Prague. d»r. Voc- 
lov Smetocek
Etegie, op 24, pour violon 
celle et orchestre iFoure Jo- : 
nos Starker et Orchestre Phil j 
Harmonie, dir. Wolter Svss 

kind
"English Donees" Malcolm 
Arnold . Orchestre Philharmo­
nie, d«r. Robert Irving.

9.00 - ORCHESTRE DE CHAMBRE
DE VANCOUVER (T)
Du John A vison Concert© 
grosso, op 3 no 10 Borson 
ti — Symphonie nn 2 en si 
bémol Lewis . — Prelude et 
Finale (Schubert .

10.00 -WALTZ TIME T)
L'Orchestre symphoniau# de 
Gilbert V inter "Gold and 
Silver" {Lehar). — Valses du 
"loc des cygnes" (Tchoikov- 
%k y . — ''Dreaming" Joyce 
— 'At the Donee de la suite : 
"Summer Days’* (Coates — j 
Volse "Empereur" (Strauss

10.30- ADAGIO M)

11.00 -LES CLASSIQUES
ITALIENS (M)

Mercredi 11 oct.
7.00 - RESUME (M)

7.10-NOUVELLES (M)
7.15 - DIVERTIMENTO (M)
8.00 - CONCERT (M)

Festival de Vienne Concerto 
no 3 pour piano et orchestre 
(Beethoven • Friedrich Guida 
et Orchestre philharmonique 
de Vienne, dir Zubin Mehta.

Macbeth , poeme symphoni 
que R.Strauss.: Orchestre
symphonique de Londres, du 
George Solti.
Festival de Solzbotug. Sym­
phonie no 7 «e im moteur 
(Bruckner.h Orchestre Stoats 
kapelle de Dresde, du. KaH
Bohm.

10.00 — L'ORCHPSTRE DE 
MANTOVANI (T)

10.30 -CONCERT
CONTEMPORAIN (M)
Ouverture, op. 11 Jarosîov 
Ridky Orchestre symphoni­
que de la Radio de la Tché­
coslovaquie, dir Alois IC lima. 
Symphonie no 1 (André* Esh- 
pai Orchestre symphonique 
d Etat de I U.R.S.S^ dir. Koa- 
stantio Ivanov.

11.00-JAZZ AT ns BEST CM)
Présenté par Ted Miller 
Le Trio E/rol Gamer "Holi­
day (or Strings" a* "Blue 
Ecstasy".
le Quintete Cal Tjoder "Roc 
coon 5tro*ts' et Mombo Ter- 
r*f*co" le Tr»o Jimmy G*uf- 
♦re The Qu>et Time 
le Quatuor Gerry Mu*f*gon 

What *s there to Soy Just 
in Time et News from 
Blue port
Freddie Hubbard, trompet 
tiste ' Asiatic Rom "Chan­
ging Scene' el Karioka .

o
z
—4
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jeuui i jl v«m

7 00-RESUME (M) ^
7.10 - NOUVELLES (VO ^
7.15 - DIVERTIMENTO V)

8 00-CONCERT (V >
F.»l.val rf* lut»'"» Su'»* «* —,
2 »ocb Orch*»:'. Ph"*'»" 
mc-i.Que a* B.a.o, «•'- ra
b.rt von Korc on <*• -/J
Sol,bourg Symphony "O 3Z ^ 
•n sol moi.ur, 1 3 Ô n- .

O'Ch»:*,. S*oon«oo»li. 
a. Df.«b. o*r Sort So Km 
F.rtivol d« v..f»n*. SympKo-
n,e en troc mo.-v.me-,« 
Strovm.ky : 0,cbe*t,. pK,!

Kormoniqoe o. Vienne.
Zub*n Mehta.

9 00 - CHAMBER MUSIC CD
Sonate en fa moteur pour ^ 
HOte et piano Telemann 
Jean Pierre Rampai et Robert ^ 
Veyron LacrO'i pr»
Divertimento en s* bemcl mo O 
leur pour deux clor.nettes et 
basson Mozart Hons Am ^4 
mon, Richard Katzef et Lud­
wig Meyer.
Sonate en do mineur, op 4 
no I (Chopuv: Wlodyilow 
Kedra, pianute

Pondolpho" Pour -or »* 
luth Robert Rorson:’: Ensem 
bie Dellei Consort de ton- 
dres.
' Kteine Kommermusk" poi^ 
cina instruments a vent Hin­
demith Quintette de la Ro
dio de Boden BoOen

10 00 - IN A LIGHTER MOOD r\
Malcolm lock ver et son <v- 
chestre "A Sp»'ng f*4®" 
(Gladhill., "Constantly" Von
Heusen . Canadian Coper.
Chandler Stranger *n 

Town" (Lockye* , "Came tn 
My Arm*. Baby , 'Con,, ' It 
Could Happen to Yoa" Van 
Heusen. ' Cha for Three" 
Chaqu*t©', "Muskrat Rom 

ble Ory et With Every 
Breath I Take ' (tobm).

10.30 -CBC MUSICALE T
Hugh McLean Consort, r*m 
Vancouver Oeuvres de ten 
no> Berkeley: c*nq poemes 
de W H Auden, op. 53. pcur 
voix et piano, six preludes 
pour piano, op. 23, et ^Con 
cevtioo. Op 40, pouf flûte a 
bec, violon et clavecin.

11.00 — L'HEURE DU CONCERTO (V)
Symphonie espagnole floloH 
Aaron Rosond. violoniste, et
Ofcheit,. •ymphomqu* d« 
Boden Boden. du. T*bor SroLe. 
"Contiurto d. Arajuei'’ (Ro­
drigo-: Renata Torrogo, gu<- 
tariste, «t OrcKeytre «ympKo- 
n.ou* de Modrid. <T„. Odoo 
Alonso.

Vendredi 13 oct.
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7 00 -RESUME .Wl)
7.10-NOUVELLES VT)
7.15 — DIVERTIMENTO MT
8.00-TED HEATH AND H1S 

MUSIC (D
8 30 - PAYSAGE DE LA

CHANSON (M)
Le Petit E«semble uocol, du. 
Georges L»ttle.

9.00 - THE ANGULAR SAXON T)
Godfrey Ridout, compositeur 
de Toronto, nous parle de 
su Edward Elgar.

10.30- LA MELODIE 
FRANÇAISE (M)
Gérard Sousay, baryton, et 
Jacqueline Bonneau, psoniste. 
"Jardin mouillé", "Saraban­
de"Amoureux séparés", 
* Coeur en poil", "'light" et 
"le Bachelier de Salamon- 
gue" Albert Roussel:- — Me­
lodies sur des poèmes de "la 
Pleiade" de Ronsord (Jacques 
leguerney .

11.00-BALLET CLUB V
Musique de ballet tho«oe et 
presentee par Fraser Mocao- 
naid, de Toronto.
Ce *©• r 1er acte de "Dn** 
Juan et ' Schloqobe/»" i*
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RADIO-Dimanche, 8 ocf.
IMAM.
t KaC—St-Antoine 
( BF—Nouv. — botte à 

Musique
CKVL—Vour Gaiden 
( K VX-FM—Concert 
CFCF—Sunday Best 
CJAD—New*. Sport*
CBM—New* Pianorama 
( KGM—News Editorial 
CJMS—Parade de* succès 
VIS AJ*.
lKAC—Chansons de mon

pays
CKVL—Church Reporter 
CJAD—Serenade

8 30 AM
( KVL On the Spot 
CKVL-FM Musique de

V îenne
CBM—Stories 
CJAD—Scout ma 
( KCM-News 
CFCF—Nick Hollinrak# 
CJMS—Nouv.. meleo 

3 45 A.M.
t BF — Meditation 
«K VL—New*
( KCM—Prayer 
CJAL> -Jewish Hour

9 00 AJ*.
( KAC—Nouvelles-Oratoire 

^ « BF— Nouv. Concerto
- 1 KVL-FM—Le Carillon

tM CKVL—Prophecy
IAD—News. ->< hoot 

C B VI —News Postmark U.K 
“7 • KLM—Chapel

CFCF—Sunday Best 
w CJMS—Horaire des messes 
< 9 20 A M .

t KAC—Vive le dimanche 
» 30 A.M.
CKAC—Le Maire vous 

parie
CJAD—United Church 
t KVL-FM—Musique 

dlsraél
CKVL—British Israel 
CBM—Sunday Marine 
( JMS—Nouv.. meleo

9.45 A M.
CKAC—Vive le dimanche

matin
CKVL—Socially Yours 
CJAD—Christian Science

10 00 A At.
CKAC—Nouvelles. Sports.

Vive e dimanche matin 
CBF—Les classiques 

italiens
C K VL— Piano Sty line 
CKVL-F M—Orchestre* 

c-tlebres
CFCF- Sunday Best 
c BM—News 
CJAD- News.

Lutheran Hour 
CKGM—News 
C J M- — Editorial 

10 15 AI*.
CBM—Quebec and Ontario 

Gardener
10 25 A M.
CKAC—La parole est à 

i auditeur
10 30 A M.
CKAC—Vive le ■i.maiw»hw 

uatm

CKVL FM—Musique d'Amé­
rique Latine 

CKVL—Eternal Light 
CBM—Reniai 
( J \D—israel Sings 
CKGM News 
CJMS—Nouv.. meteo

10 45 A JA.
CKAC—Bulletin de nouv. 
CKGM—Great Music

11 00 A M.
Ç BF—Radio-J ou mal 
CKAC—Messe a l’oratoire 
CKVL—Church Hour 
C KVL-FM Chants de U 

synagogue 
CFCF- Sunday Best 

•
CJAD—News. Sports.

Ralph Kirchen 
CKGM -News

11:15 A M.
CKGM-Shut Ins.

11:30 A M.
CBF—Artistes de renom 
CKVL-F M--Festival de 

musique Italienne 
CJAD—Garden Gale.

K. Kircheu 
CKGM —.sews 

11:45 AJ*.
CJMS—Horaire des me-»eg 
12:00 MIDI

C BF—Radio-journal 
CKGM —News
CKVL—Sur la grand’route 
CKVL-FM — Accordéon

BBC New»
CJAD—News. Good Old 

Days
CFC’F -Startime 
CJMS—R. Bernard 

12:15 P JA.
CKAC—Nouvelles

Musique classique 
CBM—Its My Turn 
CFCF—Coast to Coast 
CJ MS—Editorial 

12:30 P M.
CKAC—St-François 
CBF—Jardins plantureux 
C K V L— Decouvertes 
C K V L-F M —C oncert 
CJ AD— N*s. The Mayor 
CFCF—S^artime 
C BM -Folk Song Time 
CKGM -News 

C JMS—Nouv., meteo 
12:45 P M.
CKAC—Ciel d'Italie 
C BF—Artistes invites 
CJAD—Route «OU

1 00 P M.
i KAC- Nouv.—Les Arts 
Ci>F -Nouv.—C’était com* 

me ça
CKVL—Grand’route 
C K V L-r M—Musique 

u’Allemagne
CBM--Children s Magazine 
( KGM- News 
C J AD—News. Route BOO 
CFCF—News, SUirUino 

1:15 P AC
CKAC—Petit concert 
CBF—Le monde en marche 

CKGM—Great Music

1 30 P m
CKAC—Te souviens tu ?
CBF—Terre nouvelle 
CKGM — News Feature 
CFCF—Lee Dunbar

2 00 P M.
CKAC—.Nouvelles. Balade 

en province 
CBF— Radio-journal 

«Oratorio»
CKVL FM Orchestre de 

Philadelphie 
CKVL— Orand'route 
CFCF—Startime 
CKGM—News. Weather 
CBM—News. Capital 

Reports
CJAD -News. Route 800 

215 P M.
CJMS—Parade des succès

2 30 P M.
CKGM-News 
CBM—Religious Period 
CJAD—Route 800 
CFCF —Lee Dunbar 
CJMS Dame de coeur

3 00 P M.
CBF- Radio journal

«Chansons sur mesure) 
CKAC —Nouvelles. Balade

en province 
CKVL-FM Musique 

i Hawaii
CKGM- News. Sunday Pop 
t FC F —St a rtime 
CJAD—News. Route 800 
( BM—Concert

330 PM.
i BF—Petit lexique de 

l’humour français 
CKVL-F.’4— Musique de 

Tchaikovsky 
CKGM—News. Feature

4 00 P M.
CBF—Radio-journal

«Theatre du dimanche) 
CKAC—Nouv. Balade en 

province.
CKVL-FM__Tour de Valse
CKGM- Hit Music Feature 
CBK—News, Cari Taps- 

cott Singer*
CJAD—News, Route 800

4:30 P JA.
CKVL-FM—Musique de 

France
CKGM—News
CFCF—Christian Frontiers 
CBM—Critically Speaking 

4:45 P JA.
C JMS—Cocktail dansant

5 00 P.M.
CKAC—Nouvelles. Musique 

O-Volant
CKVL-FM—Arthur Fiedler
CKVL__ Nouvelles

Grand’route 
CKGM —News 
CFCF—Sunshine Sketches 

CBM —Venture 
CJAD—News — Ralph 

Kirchen 
515 P.M.
CKAC—Techniques de 

diffusion
CKGM—Pop»

5 30 P M.
CKAC— Musique-O Volant 
CKVL FM — Musique 

d'Espagne
CFCF Rolling Home 
(KGM —New*
CJMS—Nouv . Parade 

de* succès
5 45 P M
CBF—Cinéma, miroir do 

monde
CKVL—Nouvelle*

i 00 PM.
CKAC—Nouvelle*.

Musique-O- Volant 
CBF— Radio journal 
CKVL-FM— Musique 

d Antonio Vivaldi 
CKVL—Grand'Route 
C BM—Western Man 
CJAD—News, Rod Dewar 
CFCF—News, KolL Home 
CKGM—News

4:15 P M.
CKAC—Forum des sports 
CBF—Musique en dinant 
CKGM—Albu ms 
CKVL-—Sports en revue 
CJ MS—Editorial

4 30 P M
CKAC—Les Actualités 
CBF—Match intercite 
CKVL-FM Concert 

* l/igane 
CKGM—New*
CKVL—Calling AU Car* 
CFCF—Roiling Home 
CJMS—Nouv., Parade 

des succès
4 40 PM.

< ' K AC—Commentaire*
4 45 P.M
CKAC—Chronique romaine
CBF—Cinéma 
CKGM—Feature

7:00 P M.
( KAC—Rosaire 
CBF— Radio-journal

(La tour des capitales) 
CKVL-FM—Classiques sur 

demande
CKVL—Calling all cars 
t PCF—G. Herbert 
CKGM—News 
CBM — News, Summer 

Survival
CJAD—News, Rod Dewar 

7 15 P M.
CKAC—Les cordes qui 

chantent
CKGM__Albums
CBM—Closer To Home

7 30 P.M.
( KAC—Théâtre français 
CBF—Recital 
CKVL—Calling AU Car» 
CKGM—News. Feature 
CBM—In a Manner uf 

Speaking
CFCF Roiling Home

8 00 P.M.
CKAC—Nouv., A l'heure 

de Paris
CBF—Radio journal

(Revue de* art* et 
des lettres)

CKVL-F M—.musique de 
baUet

CKVL- Calling all car» 
CJAD—News — Rod Dewar
CKGM__ News. Feature
CBM—Summer Stage 
CFCF—Roiling Home

130 PAL
C BF—Petit concert 
CKAC—Symphonie de 

New Noik
CKGM- New» — feature 

9 00 P.M.
C BF—Radio journal

«Le cabaret du soir 
qui penche i 

CKW FM Ce soir à 
I opera

CJAD—News. Route 800 
CBM—Winnipeg Orchestra 
CFCF—Rolling Home 
CKGM—News — Dylon

9 30 P.M.
CBF—Cabaret du soir 
CKVL—New Talent of 1961 
CKGM—N s Gilbert A 

Sullivan
CJAD—Battle of the 

Batter*
10 00 P.M.

L’BF—R -Journal 
(KGM—News 
CKVL—Calling All Cars 
CBM—National News 
CJAD—News. Salt Lake 

City Choir
CFCF—News, Rolli'-ig 

Home
18:15 P.M.
CBF—Cabaret du soir
CKGM__Great Music
CBM —Weekend Review

10 30 PM.
CKAC—Les Nations-Unies 
CKVL—Bak To God Hour 
CJAD—Vesper Service 
CKGM—News 
CBM—Chorale 
CFCF— Rolling Home 

10 45 PM.
CKAC—Les Actualités 
CKGM—Great Movie 
CJMS-—Sportorama

10:55 PJ*.
C K A C—In terme de 

11:00 P J*.
CKAC—Bonsoir des 

sportifs
CBF—Nouv., sports 
CKVL—Names in the New*
CFCF__ News, Sports
CKGM—News 
CBM—World of Music 

11:15 P J*.
CKAC—Chant du soir 
CFCF—Bridge U> 

Dreamland
CBF—Cabaret du soir 
CKVL—Report From Tb# 

Parliament
CJAD—Howard K Smith 
CKGM—Golden Music 

11:30 PM.
CKAC—Musique de dm— 
CJAD—Len Rowciiffe 
CKVL—Voice You Know 
CKGM—News» Golden 

Munie
12:00 A M,
( KAC —Nouv.. musique de 

danse
CBF Nouv., Fermeture 
( BVI—News. Fermeture 
CJMS—Nouv., Jusqu a 

l’aube

RADIO -Lundi,
5 00 P JA.
( KAC—Nouv. — Fin 

d’apres-midi 
CKVL—Hit Parade 
i KVL-FM—Arthur Fiedler 
C FCF—Rush Hour 
C KGM—News 
( BM—News—Tempo 
i J AD—News. M. Stephens 
CJMS—Cocktail dansant

5 1* P.M.
(KAC — Musique-volant 
CBF—Metro — magazine

5 30 PM.
CKVL-FM — Musique 

d Espagne 
CKGM—Pops
CJAD—News. M. Stephens 
C F CF—Pulse of Büs.aeac 
CJMS—Nouv., meleo 
5 45 P-M.
C BF—Commentaires —

P r e % isions atmosphé­
riques

CKGM—News 
( B M—World of PeU 
C F CF—Spurts 

5 55 P M
i BF—Nouv. sportives

é 00 P M.
i KAC—Nouv. — Musique 
C br—Nouv. — Nouv. agri­

coles
CKVL-FM—Opéra 
CJAD—News.

Leslie Roberts 
CFCF—Dean Kaye New*
( BM—News 
CJMS—Angélus

4 10 PM.
( BM -Parliamentary 

Report
CJ 5L>— Editorial

4 15 P A4.
CJAD—Danny Gallivan 
CKGM—Feature 
CBM—Byline, Sports

4 20 P M
(KAC—Forum des sports 
CBF—Musique en dinant 
CFCF—Entertainment 

Guide
4 30 P M.
CKAC—Les Actualités 
CKVL-F M—C oncert 

Tzigane 
CFCF— Sports 
CBM —Musical Program 
< J AD—Mike Stephens 
CKGM—News 
CJMS—.\OUV« Meléo 

4 40 P M.
CKAC—Commentaires

4 45 P M.
CKAC—Chnmiqur romai­

ne
I CBF—Actualités éeonomi- 

qi es
CKGM —Feature 
CBM— Musical FUI

7 00 P.M.
CK*'’—Le rosaire 
4 \ouv . En vedette
« FM—Concert
( Now i Ask You
CJAD—News. Golf 

i CKGM—News
C’F« T— Small Car Talk 

Italian Melodies 
CJMS—Club Hi Fi 

7:15 P M
CKAC—Les cordes qui 

chantent
CBF—Psychologie de la 
vie quotidienne 
CKGM—Pops 
(JAD— Mike Stephens 

7 30 P.M.
1 CKAC—Théâtre U anç-n*

9 ocf.
CBF—Continental 
CKVL FM -Compositeurs 

célébrés
CJAD—Hi Fi Club 
CBM—R P M.
CKGM—News 

7:45 P.M.
CBF—Politique provinciale 
CJAD—News Sports
CKGM—Feature News 

and Analysis 
CJMS—Petite clinique 

8 00 P.M.
CKAC—Nouv. — à l'heure 

de Paris
CBF—Nouv., L:niversites 

I«K>1
CKVL-FM—Musique de 

ballet
CKVL—Hit Parade 

Canadien
CBM The Continentale 
< KGM—News 
CFCF—Assignment 
CJAD—Italian Festival

8 10 PM
CKAC—Melodies canadien­

nes
815 P.M.
(KGM —Feature 

8 30 P M
CKAC — Symphonie de 

New York
CBF—Orchestre de cham-

I
bre

CKVL-FM—Voix connues 
CBM—Summer Fallow 

: CFCF—Court of Opinion
C J AD—Concert 

CKGM—News 
8 45 P M.

CK VT —Nouvelles 
( KGM- GM — JM 
CJMS—Sports 

9 00 P M.
CKVL—Bonsoir mes amis

CBF—Festivals européen# 
(KVL-FM—Opérettes 
CBM—Tne Composer 

Speaks
CFCF—Late Show 
CJAD—News, Adventure 

in Music 
CKGM—News 
CJMS—Rendez-vous 

9.15 P-M.
CKGM—Editorial

9 30 P.M.
CKVL-FM—Ouvertures 
CKVL—Bonsoir mes amis 
CKGM—News 
CFCF—Bob Dell 
CJMS—Nouv., metéo 

9:45 P.M.
CKVL—Nouvelles 
CKGM— Feature

10 00 P.M.
CBF—Nouv.
CKVl—Bonsoir mes amis 
CKVL-FM— Musique de 

France
CFCF—Late Show 
CJAD—News, Concert 
( KGM—Dave Boxer 
CBM—News, Talk

10 15 P M.
CBF—Rond-point 
CKGM—Calden Music 
C J MS—Editorial

10 30 P M.
CKAC—Les Nations-LTni* 
CBF—Adagio 
CKVL—Prière du soir 
CKGM—Open Mud 
CBM—Point* East 
CFCF—Bob Dell 
CJMS—Nouv., meteo

10 45 P.M.
CKAC—Nouv. Sport* 
CKVL—Bonsoir mes ami* 

Sports en revue
11 00 P.M.

I
1 CKAC—Bonsoir les 

sportifs

CBF -Nouv. — Commen­
taires

CKVL FM—Musique de 
I Mozart

CJMS—Café Provincial 
C KGM—News, Music 
CFCF—News, Sports 
( JAD—The World tonight 
CBM—Around the World 

11:10 PM.
CKAC—Chant du soir 
CBF—Nouv. sorti ves 
CFCF—Bridge To 

Dreamland
11:15 P.M.
CBF—Musique de dans# 
CKVL—Sur la scène O# 

l’actualité
11.30 PM
CKAC— Musique de dans# 
CJAD—Ralph Kirchen 
CKVL—Bonsoir mes ami# 
CKVL FM—Musique oe 

chambre 
CKGM —News 
CBM—Opera Cameos 
CJMS—Nouv., meteo 

11.45 P.M.
CBF—Aux portes de La 

nuit
CKGM—Golden Music 
CFCF—Budge to 

Dreamland 
12:00—Minuit 
(KAC—Nouv. Le Bel 

de nuit
CBF—Nouv aux portes d# 

la nuit
CKVL—AU Night Boy» 
CKVL-FM —Symphonie d# 

minuit
CJAD—Ralph Kirchen 
CFCF—Bridge To 

Dreamland 
CBM—News, Opera 

Cameos
CJMS—Jusqu'à l’aube

1 00 A M.
CKAC—Nouv Les man- 

chettes. Pensee du 
soir

CBF—Nouv. Fin des érni*
•rions

CKVL-FM—Melachrino #4 
«on orchestre

TELEVISION-Dim., 8 ocf., (suite)
*:1S P.M.

10—Entre vous et moi
9:30 P.M.

2.4,7—Sherlock 
Hoimes

3—Jack Benny 
10—Télepoiicier

10.00 P.M.
3—Candid Camera 
2—Adventures in 

Paradise 
6—Close-up

10—Dix sur dix

12—Andy Griffith
10:30 P.M.

2.4.7— L'Evènement 
3—What's My Line 
6—Art in action 

12—Dateline

10:45 P.M.
10—En première page

11:00 P.M.
2.4.7— Teléjoumat 
3.6—News

10—Sports 
12—Loretta Young 

11:10 P.M.
2.4.7— Sport-éclair

10—“Les enfant nous 
regardent”

TELEVISION—Lundi, le 9 ocf.
4:00 P.M.

3—Brighter Day 
3—Make Room for 

Daddy 
8—Piaza 13 

4:IS P.M.
3—Secret Storm

4:30 P-M.
2.4.7— Film
3—Edge of Night 
5—Amer. Bandstand 
8—Cartoonerville 

12—Surprise Party 
5:00 PJ*.

2.4.7— CF - RCK 
3—Popeye
5— Film
6— Razzle Dazzle 

10—Les Petits
Bonshommes

5:15 P.M.
3— Tales of Vikings

5:30 PJM.
2— La Boîte à surprise
4— Capitaine Tombola
5— Cartoon Carnival
6— Long John Silver
7— Man without a Gun 

10—Le dernier des
Mohicans 

12—Robin Hood 
5:45 P-M.

3— Bozo the clown

6:00 P M.
2— Edition 

métropolitaine
3— Living and 

Learning
4— Nouvelles
3—News, Sports
6— Father of the Bride
7— Melody Ranch
8.12— A Kin to Win 

10—Télé-Métro
6:10 P.M.

3— World of Sports
6:15 P.M.

2—Nouvelles sportives
4— Vie de l’Eglise 
7—Sur Demande

1:20 P.M.
4— Panorama

6.25 P.M.
2—Ce soir

6:30 P.M.
2—Téléjournal
3.8.12— News
5— Cartoon Carnival
6— Metro
7— Télé-Bulletin

6:45 P.M.
2— Carrefour
3— Doug Edwards
4— Nouvelles Sportives
5— Huntley, Brinkley
6— News, Sports
7— Metéo et Sports

8—Dateline Seaway 
Valley

10—Sport-Images
7:00 P-M.

3— Dangerous Robin
4— Musique
5— National Velvet
6— Seven-Ü-One
7— Boite aux chansons
8— “Dark Passage” 

10—Nouvelles
12—Donna Kecd

7:15 P.M.
2—Une semaine avec 
4—Remeus 
7—De haut en bas 

10—Ciné-Roman
7:30 PJM.

2— Sur demande
3— To Tell the truth
4— Vers demain
5— Lawman
6— Don Messer Jubilee
7— Vers Demain 

10— Adam ou Eve 
12—Top Cat

7:45 PJM.
2.4.7— La politique , 

provinciale
5:00 P.M.

2.4.7— Histoire des 
Pays d'en h,.

3—Pete and Gladys
5— Top Cat
6— Danny Thomas

10—Au secours 
12—Whiplash

8:30 P.M.
2.4.7— La Poule aux 

oeufs d'or
3—Rob't Youitg Show
5— Price Is Right
6— Live A Borrowed 

Life
10—Autour du monde 
12—Maigret

9:00 P.M.
2.4.7— Théâtre des 

vedettes
3—Danny Thomas
5— 87th Preeinel
6— Bob Cummings 
8—“That 1 May See”

10—Sur la sellette
9:30 P JW.

2— Défi
3— Andy Griffith
4— Misez juste
6— Festival
7— Les 4 justificies 

10—C'est un départ 
12—Take a Chance

10:00 P.M.
2.4.7— Un. deux, trois, 

rideau
3—Hennesey
5— Thriller
8— “Blue Peter”

10— En vedette
12—Rifleman

10:30 P.M.
2— Tribune libre
3— I've Got a Secret

11:15 PJM.

3— Bal Tabaria"
11:30 P.M.

2.4.7—Conférence 
6—Window On Canada 

12—“Seed of 
Deception”

12:30 A.M.

12—News, sport, 
meditation

4— Mort ou vivant
7—Entre vous et moi 
8.12—News 

10—Défi aux 
chansonniers

10:45 P JW.
7— Documentaire
8— Movie (suite)

10—En première page
10.56 P.M.

10—Couleur du temps
11.-00 P.M.
2,4.7—Télé journal 

3.5,6—News 
10—Sports
12— “One in a Million"

11:15 P.M.
2.4— Nouvelles sportives 
3—“Adventures of

Casanova”
5— Sports
6— Viewpoint
7— News

10—Syn. Nationaux
11:23 P.M.
2.4— Commentaire 

6—Final Edition
10—"Eugénie Grandet"*

11:30 PJM.
2.4— L’Art et les 

hommes
5— Jack Paar Show
6— “Union Depot”
7— Lutte

12:30 AJ*.
13— News, Sport», 

Méditation

TELE VISION—Mardi, le 10 ocf.
4:00 PJM.

2.4.7— Bob ino 
3—Brighter Day
5— Bake-Off
6— Cartoon Corners 
8—Plaza 13

12—Texas Rangers
4:15 P.M.

3—Secret Storm
4:30 P.M.

2.4.7— La Boîte à 
surprise

3.6—The Edge of Night 
5—Amer. Bandstand 
8—Cartoonerville 

12—Surprise Party
5:00 P.M.

2.4.7— La vie qui bat 
3—Popeye
5— Film
6— Razzle Dazzle 

10—Les Petits
Bonshommes

5:15 P.M.
3— Abbott and 

Costello
5:30 P.M.

2—Ouragan
4— Dessins animés 
5,6—Cartoons
7— Whirlybirds
8— Dance Party 

10—Furie
12—Quick Draw 

McGraw

5:45 P.M.

3— Bozo the clown
4— Apprenez à 

dessiner
6:00 P.M.

2— Edition 
métropolitaine

3— Headlines
4— Nouvelles
a—News. Sports
6— National Velvet
7— Ti-Blanc Richard 
8,12—A Kin To Win 

10—Télé-métro
6:10 P.M.

3— Sports, Weather 
12—Carte Blanche

6:15 P.M.
2—Nouvelles sportives
4— Vie de l'Eglise

6:20 P.M.

4— Panorama
6:25 P.M.

2—Ce soir
6:30 P.M.

2—Téléjournal 
3.8,12—News
5— Cartoon Carnival
6— Metro
7— Téle-bulletin

6:45 P.M.
2— Carrefour
3— Doug Edwards

4— Nouvelles sportives
5— Huntley. Brinkley
6— News, Sports
7— Météo, Sports
8— Dateline Seaway 

Valley
10—Sport-images

7:00 P.M.
3— Huckleberry Hound
4— Savoir viv re
5— The Price is Right
6— Seven-O-One
7— Sans aoul
8— “One Foot la 

Heaven”
10—Nouvelles 
12—Seahunt

7:15 PJ*.

2— Une semaine avec
4— Télésport

10—Ciné-Roman
7.30 P.M.

2,4.7—Défi au danger
3— Shotgun Slade
5— Laramie
6— Real McCoys 

10—Télé-Surprise
12—Leave it to Beaver

7:45 P.M.
10—A coeur ouvert

8:00 PJM.
2.4.7— Joie de vivre 
3—rDick Wan Dyke

Show
6—Garry Moore 

10—L'Eternel Amour 
12—“Eyewitness"

8:30 PJM.

2.4.7— Edition spéciale 
3—Dobie G il lis
5—Alfred Hitchcock 

10—Vox populi
9:00 PJM.

2.4.7— Dans ma rue 
3,6— Red Skelton
5—Dick Powell 
8—The Real McCoys 

10—Quizo
9:30 P.M.

2.4.7— Expéditions
3—lchabod and me 
0—Front Page 

Challenge 
8—Mike Hammer 

10—Medecine 
d'aujourd'hui 

12—Checkmate
10.00 PJM.

2— Premier plan
3— Garry Moore
4.7— Le troisième 

homme
5— My Three Sons
6— Inquiry
8—"Montana Mike” 

10—Dix sur dix

10:30 P.M.
2.7— Sous le signe du 

lion
4— Télépolicier
5— World Series Special
6— Lively arts 
8.12—News

10:45 PJM.
3—Movie (suite)

10—En première page
10:56 P.M.
10—Couleur du temps

11:00 P.M.
2.4.7— Tél é-jo u rnal 
3,5,6—News

10—Sports 
12—“Peg of Old 

Drury”
11:15 P.M.

2.4— Nouv. sportives 
3— “Gobs and Gals”
5— Sports
6— Viewpoint
7— News Round Up 

10—"Le songe de
Butterfly”

11:22 PJM.
2.4— Commentaire 
6—Final Edition

11:30 P.M.
2—Les couche-tard
5— Jack Paar Show
6— “Elizabeth of 

Ladymead”
7— “Rio”

12:30 A.M.
12—News, Sports,

—Meditation



TELEVISION-Mercredi, le II oef.
---- -- ------------------------------------------------------------—--------------------------- I

•-■OO P.M.
3—Brighter Day 
3—Make juiom f jr 

Dack /
6—\/ilüam Tell 
8—Plaza 13 

12—Jet JacksoD
Eil 5 PJM.

S—Secret Storm
4:30 P.M.

2.4.7-FOm 
3,6—Edge of Night
5— American 

Bandstand
8—C art ooner ville 

12—Surprise Party
J40 P M.

2,4.7—Roquet, belles 
- oreilles 
î—Popeye
6— Film
6—Razzie Dazzle

lb—Les petits 
bonshommes

3:13 P JM.
3—Robin Hood

5:M PJM.
Z.4,7—La Boîte à 

* surprsie
5— Cartoon Carnival
6— Huckleberry Hound 
»—William Tell

10—Les trois 
mousquetaires 

12—The Three Stooges

5:43 PJM.
3—Bozo The Clown 

12—Carte Blanche
4:00 PJM.

2— Edition 
métropolitaine

3— Great Headlines
4— Nouvelles
5— News. Bill Hunter
6— Ray Milland Show
7— Meiody Ranch 

8.12—A Kin To Win 
10—Télé-Métro

4:15 PJM.
2— Nouvelles sportives
3— World of Sports
4— Vie" de l'Eglise
5— Weather. Sports

4:20 PJM.
4— Panorama

4:25 PJM.
2—Ce soir

4:30 P.M.
2—Téléjournal 
3,12—News
5— Cartoon Carnival
6— Métro
7— Télé-Bulletin
8— News, Sports

4:43 PJM.
2— La Présence de 

l'Art
3— Doug Edwards
4— Nouvelles sportives
5— Huntley Brinkley
6— News. Sports

7— Météo. Sports
8— Dateline Seaway 

Valley
10—Sport images

7:00 P.M.

3— Brannagan 
Brothers

4— Vikings
5— Racket Squad
6— Seven-O-One
7— A première vue
8— “Folly To Be Wise” 

10—Nouvelles
12—Flintstones

7:15 PJA.

2— Une semaine
avec ...

10—Ciné-Roman

7:30 PJM.

2.4,7—Filles et garçons
3— Alvin and The 

Chipmunks
5— Wagon Train
6— Provincial Affairs 

10—Pattes de mouches 
12—20 Questions

7:43 PJM.
6— Mr. Fix-It
7— Téléphone sonne 

10—Yves Christian

*00 PJM.
2.4.7— Théâtre-O’Henry 
3—Father Knows Best
6— Piaydate

10—La pluie et le beau 
temps

12—“Alias Nick Beal”
8:30 P M.

2.4.7— Film
3— Checkmate 
5—Manhunt
8—Andy Griffith 

10—Le Troisième 
homme

*00 P.M.
2— Les 4 justiciers
4— Inspecteur Biaise 

5 6—Perry Como
7— Le Temps c'est de 

l'argent
8— Alfred Hitchcock 

10—Sur le mateias 
12—Jack Benny

*30 PJM.
2.4.7— Théâtre chez 

vous
3— Mrs. G. Goes to

College 
8—Zane Grey

10.00 PJM.
2— Récital
3— Theater
4— Défi
5— Naked City
6— News Magazine 
7,10—Remous
8—“Dillinger"

12—Zane Grey Theatre

TELEVISION—Jeudi, le 12 oc#.
4:00 PJM.

2.4.7— Bobino 
3— Brighter Day
5— Make Room For 

Daddy
6— Cartoons 
8—Plaza 13

12—Annie Oakley
4:13 PJM.

3—Secret Storm
4:30 PJM.

2.4.7— La Boîte à 
Surprise

3,6—The Edge of Night 
5—American 

Bandstand 
S—Çartoonerville 

12—Surprise Party
5:00 PJM.

2.4.7— Le grand Due 
3—Popeye
5— Film
6— Razzle Dazzle 

10— Les Petits
bonshommes

5:15 PJM.

3—Cartoons
5:30 PJM.

2— Champion
3— Learn to Draw
4— Roy Rogers
5— Cartoon Carnival
6— Dick Tracy
7— Gene Autry
8— Dance Party

10—Le comte de Mon­
te Cristo 

12—Yogi Bear

5:43 PJM.

3—Bozo The Clown

4:00 PJM.

3—Edition
métropolitaine

3— Headlines
4— Nouvelles
5— News, Sports
6— Ichabod
7— Ti-Blanc Richard
8.12- Kin To Win 

10—Télé-métro

4:15 PJM.

2— Nouvelles 
sportives

3— World of Sports
4— Vie de l’Eglise

6:20 PJM.

4— Panorama
6:23 P.M.

2—Ce soir

6:30 PJM.

2—Télé journal
3.12— News
5— Cartoon Carnival
6— Metro
7— Télé-Bulletin
8— News, Sports

4:45 PJM.

2— Carrefour
3— Doug Edwards
4— Nouvelles sportives
5— Huntley, Brinkley
6— News, Sports
7— Météo, Sports 
6—Dateline Seaway

Valley
10 -Sport-images

7:00 PJM.

3— Jim Backus Show
4— Papa bricoleur
5— Bugs Bunny
6— Seven-O-Oone
7— Divertissement
8— “Home in Indiana" 

10—Nouvelles
12—Father Knows Best

7:15 PJM.

2— Une semaine avec
4— Sur demande 

10—Ciné-Roman

7:30 PJM.

2.4,7—Clé de sol
3— Frontier Circus
5— The Third Man
6— The Sports Beat 

10—Chez Isidore
12—Showdown

8:00 PJM.

2.4.7— Filles d’Eve
5— Donna Reed Show
6— Sir Francis Drake 

10—Ecran d'étoiles 
12—“Mr. 880"

8:30 P.M.

2.4.7— Rendez-vous 
avec Michelle

3—Bob Cummings
5— Doctor Kildare
6— My Three Sons 

10—Cinéma Kraft
*00 PJM.

2.4.7— Gatineau
3—The Investigators 
6—The Defenders

*30 PJM.

5-Hazel
6,8—Have Gun, Will 

Travel
12—Mitch Miller

10.00 P.M.

3—CBS Reports
5— Sing Along with 

Mitch
6— Ben Casey, MD.
7— Comparaisons
8— “Last Days of 

Doiwyn”
10—Dix sur dix

10:30 PJM.

2.4.7— Conférence 
8,12—Pulse

10:30 PJM.
2— Film
4— Commissaire 

Prévost
6— Explorations
7— Télépolicier
8— News

10—Avec Plaisir 
12—Pulse

10:45 P.M.
8—Movie (suite)

10—En première page
10:56 P.M.

10—Couleur du temps
11:00 P.M.

2.4,7—Téléjournal 
3.5,6—News 

10—Sports 
12—“Paris Does 

Strange Things" 
11:15 P.M.

2.4— Nouvelles sport.
3— “Breakfast for 

Two"
5— Sports
6— Viewpoint
7— News Round-Up 

10— La grande
renonciation"

11:22 P.M.
2.4— Commentaire 
6—Final Edition

11:30 P.M.
2.4— Echos du cinéma
5— Jack Paar Show
6— “Street With 

No Name”
7— “Au royaume 

dee crapules”
12:30 A.M.
12—News sports. 

Meditation

10:45 P.M.

8—Movie l’suitel 
10—En première page

10:56 P.M.

10—Couleur du temps
11:00 P.M.

2.4,7—Téléjournal 
3,5,6—News 

10—Sports
12—“Dracula’s 

Daughter"
11:15 P.M.

2.4— Nouvelles 
sportives

3—“Behind the 
Headlines”

5— Sports
6— Viewpoint
7— News Round-Up 

10—“Les deux gosses"
11:22 P.M.

6—Final Edition 
11:24 P.M.

2.4— Commentaire 
11:34 P.M.

2.4— Errol Flynn
5— Jack Paar Show
6— “Christopher 

Columbus”
7— “Thee Shall Not 

Kill"
12:30 A.M.

12—News, Sports, 
Meditation

t

1
TELEVISION — Vendredi, le 13 ocf.

4:00 P.M,
2.4.7— Bobino
3—Brighter Day
5— Make Room for 

Daddy
6— Tales of the 

Riverbank
8—Plaza 13 

12—Captain Gallant
4:15 P.M.

3—Secret Storm 
6—Torchy

4:30 P.M.

2.4.7— La Boîte à Sur- ! 
prise

3—The Edge of Night j
5— Amer. Bandstand
6— Edge of Night 
8—Çartoonerville

12—Surprise Party
5:00 P.M.

2.4.7— L’Ecran des 
jeunes

3—Popeye the Sailor-
5— Film
6— Razzle Dazzle *

10—Les petits
bonshommes

5:15 P.M.
3— Quiz

5:30 P.M.
2—L'Epée de Florence
4— Capitaine Tombola
5— Cartoon Carnival
6— Tidewater Tramp

7— Shotgun Slade
8— Robin Hood 

10—Aigle noir
12—The three Stooges

5:45 P.M.
3—Bozo the Clown

6:00 P.M.
2— Edition métropoli­

taine
3— Headlines
4— Nouvelles
5— News, Sports
6— World of Giants
7— Melody Ranch
8.12— A Kin to win 

10—Télé-Métro
6:10 P.M.

3— Sports, Weather
6:15 P.M.

2—Nouvelles sportives
4— Vie de l'Eglise

6:20 P.M.

4— Panorama 
4:25 P.M.

2—Ce soir 
6:30 P.M.

2—Télé journal
3.8.12— News
5— Cartoon Carnival
6— Métro
7— Télé-Bulletin

6:45 P.M.

i 2—Carrefour
3— Douglas Edwards
4— Nouvelles sportives
5— Huntley Brinkley
6— CBC News—Sports
7— Météo-Sports
8— Dateline Seaway 

Valley
10—Sport-images

j 7:00 P.M.

3— You can quote me
4— Croyez-le ou non
5— Leave It To Beaver j
6— Seven-O-One
7— Défi
8— “Invisible Stripes"

10—Nouvelles
12—Big Four 

Playback
7:15 P.M.

2—Une semaine avec 
4—La science et la vie 

10—Ciné-Roman
7:30 P.M.

2— Errol Flynn
3— Rawhide
4— La boite à chansons
5— Flintstones
6— The Right Line
7— Avec Marc Legrand 

10—Alors . .. raconte

7:45 P.M. -------
4— Revers de la 

médaille
7— Les animaux

8:00 P.M.
2.4.7— Insolences 

d’une caméra
5— Film
6— Country Hoedown

10—Aventures dans les
Iles

12—“Two Fîags West"
8:30 P.M.

2.4.7— Rendez-vous 
avec ...

3—Rrute 66
5— Robert Taylor's 

Detectives
8— Car 54, where are 

you ?
9:00 P.M.

2.4.7— Cinéma 
International

6— Tomy Ambrose
10—Télé-Quilles

1:30 P.M.
3—Father of the Bride
5— Dinah Shore
6— Perry Mason

12—Naked City
10.00 P.M.

3—Twilight Zone
8—"Lured”

10—On danse au car- 
tier français

10:30 P.M.
2— L'art et son secret
3— Eyewitness to 

History

4— Première auditioo
5— Here pnd now
6— Peter Gunn
7— Composez 999 
8.12—News

10:45 P.M.
8— Movie fsuite)

10—En première page
10:56 P.M.

10—Couleur du temps
11:00 P.M.

2,4.7—Télé journal 
3.5,6—News 

10—Sports 
12—“Belles of 

St. Trinions"
11:15 P.M.

2.4— Nouv. sportives
3— “Be Beautiful.

But Shut Up”
5— Sports
6— Viewpoint
7— News

10—“La falaise 
mystérieuse"

11:22 P-M.
2.4— Commentaire 
6—Final Edition

11.30 PJM.
2—"Le mariage 

de Figaro"
4— Long métrage
5— Jack Paar Show
6— "Ambush at 

Tomahawk "
7— "Ames Rebelles"

12:30 A.M.
12—News, sports, 

meditation

RADIO-Samedi, 7 ocf.
1 00 P.M.
CKAC—Les actualités 
CBF—Nouv. — Sport* 
CKVL— Hit Parade 
CKVL-FM—Accordéon 
CBM—News 
CKGM—Favourites 
CJAI>—News. V. Ran­

dolph
CFCF—News. Music for 

Moderns
1:15 P.M.
( KAC-Du *rPep“
CBF—Présence mission­

naire
C KG M—Editorial 
CBM—Newsicale

1 30 P.M.
CBF—Musique de fanfare 
CKVL-FM—Musique de 

Russie
CBM—Movie Scene 
CKCM—Nes
CFCF—Music for Modems 

1:45 P.M.
CBF—Baseball 
CKVL—Nouvelle®
CKGM — Feature 
CJMS—Petite clinique

1:57 P M.
CKAC- Radio-Téléphone 
200 P.M.
CKAC—Nouvelles — 

Palmarès français 
CK VL—Hit Parade 
CKVL-FM—Recitai de U 

Jeunesse
CFCF—Saturday Show 
CKGM- News
CBM—Wonderful Weekend 
(MAD—News, V. Randolph 
215 P.M.
CKVL-FM—Concert 
CKGM—Houseives Pop*

2:30 P.M.
CKAC—Palmarès 

canadien
CKVL-f M Orchestre 

Philharmonique 
CKGM—News, Feature 
CBM—Of All Things 
CFCF—Gerry Herbert 
CJ MS—Club Hi Fi 

2:57 P M.
CKAC—Radio-Téléphone

3 00 P.M.
CK\C—Nouv., Jazz 
CFCF—Gerry Herbert 
CKGM—News, Golden

Musjc
CJ AD- News. Hi Fi Club 
CBM—Dankworth 

Downbeat

i 3 30 P.M.
CKGM—News — Feature 
CBM—Saturday Date 
CJMS Dame de Coeur

3 57 P.M.
| CKAC—Radio-Téléphone

4 00 PJA.
CKAC—Nouv., Evéne­

ments sociaux 
CKVL-FM—Sérénade 
CJ AD—News, M Stephen* 
CKGM—Hit Music — 

Feature
CFCF—Saturday Show 

4:30 P.M.
CKAC—Sacré-Coeur 
CBF—A la rarte 
CKVL-FM—Musique de 

France
CKVL—Hit Parade 
CKGM—News — Editorial

4:45 P M.
CKAC—Musique espagnole 
CM MS—Cocktail dansant 

457 P.M.
CKAC—Radio-Téléphone 

5:00 P.M.
CKAC—Nouv.. Mélodie* 

canadiennes
CKVL-FM—Arthur Fiedler 
CKGM-wNews — Pops 
CFCF—-Saturday Show 
CJ AD—News. R Kirchen 
CBM—Looking Around 

5:30 P.M.
CKVL-FM—Musique 

d’Espagne
CBM Symphony On A City 
CKGM—News 
CFCF -Gerry Herbert 
CJMS—Nouv.. Sporta 

5:55 P.M.
CBF—Nouvelles sportives 

6 00 P.M.
CKAC—Nouv. — Musique 
CBF - Radio-Journal 
C K VL-F M—Opéra 
CBM—News 
C FCF—G. Herbert 
CM AD—News, Sports 
CJMS—J. Désormeaux 

6 10 P M.
CKAC—Les courses 

6 15 P.M.
CKAC—Musique légère 
CBF—La Langue bien

pendue
CKGM—Feature 
CJ AD—Ralph Kirchen 
CBM—Summer Sequence 
CJMS—Editorial

6:30 P.M.
CKAC l.es actualités 
Cbt—M .tsique en durant

AU CADRAN FM :
CKVL FM 96.9 me. 
CBM FM 100 7 me.

AU CADRAN AM :
CKAC 730 
CiAD 800 
CBF 690 
CKVL 850 
CBM 940 
CKGM 980 
CFCF 600 
CJMS 1280

CKVL-FM—Concert 
tzigane

CJMS—Nouv., Météo 
CFCF—S po rts reel 
CKGM—News — Feature 
CBM—At The U.N.

* 40 P.M.
CKAC—Commentaire*

6 45 PJA.
CKAC—On veut savoir 
CBM - British Weeklies 
CFCF—Saturday Show 
CJMS—Sports

7 00 P.M.
CKAC—Le Rosaire 
CBF—Radio-journal —

revue de l’actualité 
CKVL-FM—Musique

de Johannes Brahms 
CFCF—S winning 

Gentlemen
CBM — Masters of the 

Keyboard
CKGM—News — Pops 
CJAD—News — Italian 

Festival 
7:15 P M.
CKAC—Valses et chansons 

7:30 P M.
CKAC—Orgue populaire 
CBF—Heure de jazz 
CKVL-FM—Maniovani 

. CKGM—New* — Feature 
CJAD—Dance Orchestra 
( JMS—Nouv., Météo 

7:45 P.M.
CKAC—Musique militaire 
CJMS—FcUtc clinique

I 00 P M.

CKAC—Nouv Mélodies 
canadiennes 

CKVL FM—Musique de 
ballet

CKVL—Hit Parade 
CKGM—News — Bob 

Washington 
CJAD—News. Sport*

Dance Orchestra 
CBM—Histoires eo français 
CFCF—Swinging 

Gentlemen
• 15 P-M.
CBM —Chansonnette*

fl 30 PJM.
CKAC—Gai* de La Presse 
C K VL-FM—La Pause qui 

rafraîchie
CKGM—News — Feature 
CBM—Saturday Special 
CJMS—Nouv., Météo

• 45 PJA.
i KVL—Nouvelle*

9 00 P JA.
CBF—Hockey 
CK VL F M—Opérettes 
CKVL—Bonsoir mes ami* 
CKGM—New*. Editorial 
CFCF— Swinging 

Gentlemen
CJAD—News, Adventure In

Music
CBM—Four's Company 
CJMS—Parade des sucré*

9 30 P.M.
CKAC—Nouv.. albums

populaire*
CK VL FM—Ouverture 
CKVL—Bonsoir mes ami* 

CFCF—Swinging Gentlemen 
CJMS—Nouv„ Météo

5:45 P M.
CKGM—New* — F ature 
CKVL—Nouvelle*

10 00 PJA.

CKVL-FM—Rencontre 
avec l'artiste 

CKGM—News — Golden 
Music

CKVL—Bonsoir me* amis 
CJAD—News, Starlight 

Concert 
CBM—News 
CFCF—Dance Time

1015 PJA.
CKVL—Bonsoir mes ami*
C FCF—Dance Time 
CBM—Name a Town

10:30 PJA.
CKVL—Prière 
CFCF—Denny Vaughan 
CKGM—News 
CBM—World Music 

Festival*

10 45 P.M.
CKAC—Nouv.. Intermède 
CKVL—Bonsoir mes am* 
CKGM—Feature 
CJ M S— Sportoram*

11 00 P-M.
CK VL-F M—Danse autour

du mohde
CKAC—Bonsoir les sportif* 
CBF—-Noue- Orchestre

de danse
CJAD—The W'ornl Tooaght 
CKGM—News 
CFCF—News. Sport*

11:15 P-M.
CKAC—Chant du soir 
CKGM—Golden Music 
CJAD—Len Rowcli/fe 
CFCF—Swinging

Gentlemen
11 30 P M.
CKAC—Musique de dans* 
CKGM—News — G*lden 

Music
CJMS—Nouv., Météo 
CBM—National Union 

Convention
11:45 P.M.
CBM—Musical FUI

12 00 MINUIT
CKAC—Nouv. — Musique 

de danse
CBF—Nouv., L'heure de 

la valse
CKVL—Danse du samedi 
CBM—News. Concert 
CJAD—News, Len 

Rowcliffe 
CFCF—Swinging 

Gentlemen 
CKGM -Dick Varney 
CJMS-—Jusqu'à l'aube

1 00 A M.
CBF—Noue. — Fin 
CKAC—Nouv. — Musique 

de danse
CKVL FM —Musique 
CBM—News

1 30 A.M.
CKVL-FM—Les chefs-

d'œuvre de la musique
2 00 A M.
CKAC—N'ouv„ Pensée dn 

soir. Fermeture 
CKVL-I M—Edmundo Ko*

LA 
PRESSE, M

0N
TREA

I, SA
M

FD
I 

7 O
CTO

BRE 1961



"Comme 
un vide"

Interrogés, deux pro­
ducteurs privés ont ré- 
)ondu sensiblement la 
même chose, aux mêmes, 
questions. Si ces gens 
n’avaient pas bon carac­
tère et ne prenaient pas 
avec désinvolture la po­
sition dans laquelle ils 
sont, ils seraient bien 
malheureux...

Tous deux, l’un de 
Québec, l’autre de Mont­
réal, déclarent qu'il leur 
est impossible de songer 
seulement à produire un 
film qui ne leur serait 
ms commandé et payé.

Celui de Québec a dé- 
à tenté l’expérience. 

Son film, qui a coûté 
quelques mille dollars, 
sans compter le temps 
qu’il a dû acorder à ce 
travail, est en train de 
s’empoussiérer tranquil- 
ement. Certes, il est 
jassé à l’ONF, dans ses 
circuits réguliers de dis­
tribution, mais pour ce 
que cela a rapporté fi­
nancièrement, pour ce 
que cela a permis d’a­
voir l’argent nécessai­
re à une nouvelle réali­
sation ...

—C’est comme un vi­
de. autour de nous . . . 
Prenez en Italie, par 
exemple. Durant la guer­
re, on a produit. On a 
investi de grandes som­
mes, le gouvernement 
est venu en aide, etc.... 
Avec le résultat que l’on 
sait. L’Italie, d’un coup, 
a atteint le marché mon­
dial . . . Mais ici !

—Que faudrait-il ?
-—Simplement que le 

gouvernement aide la 
production privée. Que 
pour les bons films, le 
gouvernement verse des 
sommes, des indemnités, 
du moment que ce serait 
suffisant pour couvrir 
nos dépenses matériel­
les, le coût de la pelli­
cule, la machinerie, elle 
qui est extrêmement dis­
pendieuse . . .

—Et la distribution, 
dans les salles de ciné­
ma ?

—C’est impossible. On 
n’y pense même plus. 
Les gérants de salle ne 
sont pas intéressés au 
court métrage. Les dis­
tributeurs ne s’intéres­
sent pas à nous. C’est 
plus facile de distribuer 
à l’étranger . . .

—Expediez-vous plu­
sieurs films à l’étranger?

—Cela se produit, mais 
encore là, les revenus ne 
sont pas suffisants ... Il 
y aurait les concours in­
ternationaux, en Euro­
pe, c’est une belle occa­
sion pour nous, mais i 
est difficile de suivre 
exactement tout ce qui 
se passe ...

—Y a-t-il compétition 
de la part de l’ONF ?

— Je ne dirais pas que 
oui, mais cela arrive in­
volontairement. Ainsi, 
l’Office produit des films 
sur des sujets qui, à un 
moment donné, frôlent 
de tellement près les ac­
tivités de grandes entre­
prises que ces dernières, 
par la suite, refusent de 
payer un documentaire, 
un film de l'Office rem­
plissant déjà, à toutes 
fins pratiques, cette fonc­
tion ... Pendant un cer­
tain temps, il faudrait en 
quelque sorte un pater­
nalisme d’état. ^

LA PKEbSE, MONIkEAL, SAMEDI
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ET “NOS” FILMS?...
par Jacques Keable

Si quelques - uns (pas 
tous) de nos actuels fabri­
cants de petits films 
commerciaux en avaient 
la chance, il est bien évi­
dent qu'ils seraient en me­
sure de produire, et avec 
quelle gaieté de coeur, 
des courts métrages de 
fort belle tenue. C'est 
d'ailleurs ce qu'ils espè­
rent : faire enfin un film 
non limité aux vertus, pius 
ou moins mousseuses, 
d'un savon nouvel ingré­
dient et nouvelle étiquet­
te.

Mais voilà bien l'obstacle : 
que faire de ces films non com­
mandités, si nous en produi­
sons ? demandent, sans obtenir 
de réponse intelligente, plu­
sieurs producteurs. Et les quel­
ques-uns parmi eux qui ont ris­
qué l'aventure d’un film non 
commandé, dollars et équipe­
ment dispendieux dans la ron­
de, doivent se contenter aujour­
d'hui de voir tristement se dé­
fraîchir, petit à petit, sur une 
tablette de studio, leurs vains 
efforts. A moins que le film n’ait 
changé de tablette pour tomber 
dans un des rayons d’une ciné­
mathèque bien entretenue ...

S’ils sont les plus cruellement 
atteints, il n’y a pas que les 
producteurs privés qui souffrent 
de ce que l'un d’entre eux appe­
lait le “vide”. L’Office National 
du Film, organisme gouverne­
mental pourvu d'un personnel 
considérable, d’un équipement 
technique à faire pâlir, dit-on, 
plus d’un grand studio européen 
et pourvu d’un budget somme 
toute intéressant qui permet 
même les déficits, ne peut pas 
ne pas souffrir aussi de cet état 
de choses, même si cette souf­
france peut être subie, dans ce 
cas, avec un confort relatif...

Pourquoi cet état de choses ? 
Les gérants de salles de ciné­
ma se moquent de ce qui s'ap­
pelle ou pourrait s'appeler ciné­
ma canadien, les distributeurs 
ne s’y intéressent pas pour des 
motifs bien évidents et compré­
hensibles, le public ne songe 
même pas qu’il pourrait voir 
du cinéma canadien, habitué 
qu'il est de n’en pas voir,.et le 
gouvernement n'a pas pris le 
temps encore de s'arrêter au 
problème ... ou bien il a eu 
peur...

Les gérants de salles de ci­
néma ne sont pas intéressés à 
présenter des courts métrages

canadiens. Ou plutôt si. A 
preuve ce que l’un d'entre eux 
déclarait un jour à un repré­
sentant de l’ONF: “J'aiine cela, 
présenter vos films. Pendant 
qu’on les projette, entre les 
deux grands films au program­
me, les spectateurs peuvent ve­
nir à l'arrière de la salle et 
encourager le restaurateur ..

Sous cette boutade cxtj.es 
méchante, se cache quand mê­
me assez mal quelques facet­
tes de la vérité :

— pendant longtemps, il faut 
bien le reconnaître, l’ONF n’a 
réalisé, à peu près exclusive­
ment, que des documentaires 
assez lourds, un peu trop offi­
ciels ... heureusement, c’est 
une époque révolue qui est 
remplacée aujourd’hui par une 
production très enviée... _ 

cette boutade du gérant 
d’une salle de cinéma couvre 
mal un de nos bons-chers-vieux 
complexes nationaux d'infério­
rité. Nous sommes encore plus 
séduits, et comment plus, par 
un Victor Mature tout Holly­
woodien, par un Emile Genest 
quand il a son nom accolé à 
celui de Walt Disney, que par 
tout nom, quand il est mêlé au 
cinéma, qui n’a pas de relation 
directe avec Hollywood, Paris, 
Rome ou un ailleurs connu ...

Le cinéma canadien est 
plus connu à l’étranger qu'au 
Canada. Les chiffres de l’ONF 
en font la preuve indiscutable. 
Pour 4,780 locations faites au 
Canada, durant l’année 1960- 
61, un total de 25,173 furent fai­
tes à l'étranger. Evidemment, 
il y a plus de monde à l’étran­
ger, mais quand même ...

Comme il se doit, il faut d’a­
bord blâmer, pour cette situa­
tion, nos gouvernements, ces 
belles grosses victimes toujours 
vulnérables, anonymes et qui 
ripostent rarement.. . Mais il 
faut aussi en blâmer, et prin­
cipalement, le public canadien 
dont nous sommes tous un 
peu ...

Il faut bien nous avouer que 
nous nous sentons bien confor­
tables, et surtout irresponsa­
bles, en compagnie de Michèle 
Morgan, Frank Sinatra, ou 
Bergman, pour les connaisseurs 
à barbe, ou Fellini qui ne 
réussit pas à lasser tout le mon­
de, même quand il fait le tour 
de force de discourir pendant 
près de tr ois heures... Au ci­
néma, nous ne nous reconnais­
sons pas . .. Nous n'avons pas 
ou peu de jugement à porter.. . 
nous savons à l'avance, et long­
temps à l’avance, que le film 
est bon ou non ... Et ça, c’est 
plaisant. .. Mais ce n’est pas 
tout...

Il y a une autre raison, plus 
facile à cerner, à définir, à 
mettre au mur. Cette raison, on 
la trouve à mi-chemin entre le 
producteur et le public. Elle 
s'appelle le distributeur qui ha­
bituellement a un nom à con­
sonance ou bien très française 
de France, ou bien très an­
glaise des Etats-Unis . .. Bref, 
i! y a l’industrie, une sorte d’ac­
tivité qui, dit-on, toute cinéma­
tographique et à couverture ar­
tistique qu'elle soit, paie.

La très grande majorité de 
ces distributeurs sont reliés de 
très près à des sociétés de pro­
duction états-uniennes ou fran­
çaises. On affirme même que 
dans plusieurs cas, les fonds 
sont les mêmes.

Par ailleurs, tant mieux pour 
nous, si la production française 
et états-unienne nous parvient. 
Mais la visite, quand elle s’éter­
nise dans le salon, vide le ré­
frigérateur, salit les cendriers 
et utilise tous les lits à la fois, 
elle peut créer une certaine 
lassitude. La lassitude endort 
quelques fois, pendant un cer­
tain temps, mais elle peut finir 
par éveiller davantage ceux qui, 
par bonheur ou par malheur, 
souffrent d’insomnie.

Les films canadiens, à tra­
vers tout cela ... Et le Japon, 
qui est l’un des plus grands pro­
ducteurs de films, qu’en sa­
vons-nous ?... Et les autres 
pays ?... Le spectacle ciné­
matographique, chez nous, et 
ce n’est peut-être pas un cas 
unique, est limité, cadenassé, 
et c’est mauvais . ..

L’Office du Film, nous en 
sommes les propriétaires. Nous 
payons cher pour qu’il vive et 
produise des films que nous 
avons que très peu de chances 
de voir, à moins que ce ne 
soit à la télévision, de temps 
à autre. Pourtant, l’ONF n’est 
pas un office de télévision ...

Il y a, au Canada, 1,700 salles 
de cinéma, soit 1,100 de moins 
que l’an passé. L’ONF, par l’in­
termédiaire d’Affiliated Pictu­
res Corp., une entreprise sérieu­
sement reliée à Paramount Pic­
tures de courante mémoire, a 
effectué 4,780 locations de 
films, cette année, au Canada, 
relativement à 7,199 l'année 
précédente.

Le chiffre impressionne ô 
prime abord. Mais regardons-y 
deux fois. Une location signifie, 
en moyenne, une projection de 
trois jours. Après calcul, nous 
pouvons affirmer que toutes 
choses étant égales, chaque ci­

néma canadien, au cours de la 
dernière année, a présenté, du­
rant 10 jours, sur 360 jours 
possibles, un film de l’ONF qui 
peut n’avoir été qu’un docu­
mentaire de seconde classe.

Il faut encore préciser que 
cette moyenne subit un échec 
assez sérieux, quand on pense 
que quelques cinémas d'art, à 
Montréal, (l'Elysée), à Toron­
to et Vancouver, ont effectué 
un nombre impprtant de ces 
locations. L’Elysée, à lui seul, 
en a effectué 25. La moyenne 
des salles de cinéma subit 
donc un contre-coup sérieux.

D’ailleurs, des 4,780 loca­
tions, on n’en compte que 306 
en langue française, toutes les 
autres concernant des produc­
tions anglaises.

Reste la distribution suivant 
le circuit de l’ONF, soit dans 
les salles paroissiales, ciné- 
clubs, spectacles spéciaux, fes­
tivals, etc. . . . Ces locations 
représentent un total supérieur 
à celles qui s'effectuent dans 
les salles publiques, puisque 
l’on calcule que 16,100,000 per­
sonnes, au Canada, ont vu des 
films de l’ONF, relativement à 
26,500,000, à l’étranger, cette 
année.

Imaginons donc, à travers 
tout cela, le producteur pri­
vé !... Imaginons les déficits 
de l’ONF pour réussir ce qu’il 
réussit. Imaginons les déficits 
d'un producteur privé qui vou­
drait risquer ... Non, n’imagi­
nons pas !...

Le cinéma canadien est étouf­
fé avant même de respirer. 
Chez lui, le cîliéma canadien est 
un squelette que la distribution 
ne veut pas faire vivre. Tant 
que la distribution demeurera 
aussi fermée, aussi terrain clos, 
qu'elle l’est actuellement, il n'y 
aura pas de production créatri­
ce possible.

Gratien Gélinas écrivait, quel­
que part : c’est un clou heureux 
car il ignore qu'il pourrait être 
une belle vis en cuivre... Eh 
oui. Chez nous, c'est un problè­
me d'inconscience dont certains 
profitent en silence . . . C’est un 
problème d’inconscience grave 
car non seulement il nous bou­
che la vue sur le monde, en 
nous limitant à deux pôles d’at­
traction, mais nous empêche 
même de nous voir nous-mêmes. 
Ce ne serait pourtant pas du 
narcissisme.., Pourquoi ne 
nous permtt-on pas de voir 
ailleurs et de nous voir nous- 
mêmes ? C’est de la servilité 
pure et bête, si ce n’est pas de 
l'inconscience...
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Que fiait 
i'itet ?

Tant à l’Office Natio­
nal du film que chez les 
producteurs privés, on 
souhaite que les gouver­
nements s’occupent en­
fin du problème cinéma­
tographique chez nous. 
Il semble bien qu’il n’y 
ait pas d’autres issues 
possibles au problème 
actuel.

Une haute autorité de 
l’ONF, qui préfère gar­
der l’anonymat, souhaite 
ardemment que le gou­
vernement provincial, 
dans les cas de distribu­
tion dans les salles pu­
bliques, prenne une po­
sition radicale.

—Il est souhaitable, 
dit-il, que le gouverne­
ment provincial impose 
aux salles de cinéma 
l’obligation de présenter 
des films canadiens, 
dans une proportion à 
déterminer. Ainsi, on 
pourrait exiger que sur 
une période d’un an. cha­
que cinéma ait présenté 
des films canadiens en 
telle quantité que l’on 
puisse dire que, pour 
chaque programme de 
deux heures, il y a eu 
quinze minutes consa­
crées à la production ca­
nadienne.

—C’est un problème 
provincial ?

—Oui. La distribution 
du film, le spectacle en 
général, relève de la ju­
ridiction provinciale. Il 
n’y a pas de bureau de 
censure fédéral, tous 
sont provinciaux.

—Le problème actuel 
en est-il un de distribu­
tion ?

—Vous n’avez qu’à re­
garder les noms des dis­
tributeurs, les princi­
paux, et vous verrez. 
C’est facile à voir ...

—Pour ce qui est des 
films produits par les 
pays étrangers autres 
que ceux qui présentent 
régulièrement leurs 
films ici, que se passe-t- 
il ?

—Il faudrait que ce 
soit le gouvernement fé­
déral qui passe des con­
trats, des traités com­
merciaux ou je ne sais 
quoi, avec ces pays, afin 
que nous puissions voir 
leurs oeuvres... plus 
couramment.

—Le gouvernement fé­
déral, par ailleurs, pour­
rait poser des limites res­
trictives ?

—Oui, en disant que 
le Canada est prêt à re­
cevoir tant de films par 
année et pas davantage 
... il pourrait ainsi créer 
un équilibre dans la pré­
sentation des films . . . 
au moins quant à leurs 
origines . . .

A ce moment notre 
cinéma couvrirait l’en­
semble du pays et non 
plus certaines parties 
seulement...
Il est impossible d’impo­
ser les mêmes films, à 
tous les cinémas, car il 
serait de fait injuste de 
demander à deux salles 
concurrentes de présen­
ter le même film, à une 
semaine ou un mois d’in­
tervalle. L’obligation 
doit se faire sentir en 
terme de pourcentage, 
en terme de durée, rela­
tivement à la durée du 
spectacle régulier, habi­
tuellement deux longs 
métrages...



Elia Kazan 
à Montréal

Un auteur simple, sympathi­
que, sensible, un auteur dont la 
personnalité soit en accord avec 
ses oeuvres, quel rare phéno­
mène. Elia Karan le célèbre 
metteur en scène de "A l'est 
d'Eden", "On the Waterfront", 

"A Street Car Named Desire", 
qui se trouvait à Montréal hier 
pour le lancement de son der­
nier filin, "Splendor in the 
Grass", fait partie de cette 
classe privllc- ''e.

■—J'ai essayé, dit-il, dans 
"Splendor in ti e Grass", com­
me da.is tous mes filins, de 
montrer les Américains tels 
que je les vois, tr's qu'ils sont 
réellement dans la vie. Il ne 
faut pas croire la mauvaise pu­
blicité qui les fait stupides ou 
sadiques. Peuple garnit trop 
vite, ils ont gardé une inno­
cence enfantine en même temps 
qu'ils se débattent contre un 
puritanisme tenace. La décou­
verte de l'amour leur est diffi­
cile, les relations entre pe ents

ELIA KAZAN
et enfants sont délicates. C'est 
ce que j'ai voulu montrer dans 
sa complexité à l'écran.

—Votre oeuvre prêtera une 
fois de plus le flanc à une in­
terprétation psychanalytique.

—William Inge, l'auteur de la 
pièce à partir de laquelle j'ai 
fait mon film, a été lui-même 
psychanalysé. Il y a en Amé­
rique des problèmes psycholo­
giques qui demandent qu'on les 
aborde comme tels. Ridicules 
aux yeux des uns, ils ne le sont 
pas aux yeux de qui regarde 
par-delà les apparences.

—Les critiques français ont 
Vu dans "Baby Doll" votre 
meilleur film, lequel a été 
condamné par le Cardinal Spell- 
mann.

—Pour moi, mon meilleur 
film en est un qui n'a pas eu 
de succès : "A Face in the 
Crowd" ou peut-être "Viva Za­
pata". Quant à mes démêlés 
avec le Cardinal, ils m'ont per­
mis de préciser que la vue du 
mal peut être éminemment mo­
rale. On no cache pas la vérité 
sous le boisseau.

—Vous êtes l'un des fonda­
teurs de ('Actor's Studio et du 
"Method Acting". Maintenant 
que cette manière naturelle de 
jouer, nouvelle en 1947, est de­
venue conventionnelle, y croyez- 
vous toujours autant ?

— Oui. Que Brando ait dé­
veloppé un certain maniérisme 
ne change rien aux qualités 
d’une méthode de sincérité qui 
assimile l'acteur à son person­
nage.

M. Kazan s'affirme ici contre 
le jeu théâtral au cinéma, contre 
en somme tout ce qui trahirait 
la vie et l'homme. "Car le ciné­
ma, dit-il, le vrai, celui de So- 
tyajit Ray ou de Mizoguchi ou 
Kurosawa, n'a pas d'autre but 
que de tendre la main à l'hom- 
me .

Et M. Kazan de me tendre 
lui-même la main chaleureuse­
ment. Dans son brun regard, il 
y a un sourire, son visage latin 
rayonne d'intelligence et de
bonté- SIMONE AUGER

HER, MAJESTY'S
DERNIER JOUR

Auj. à 2 h. 30 et 8 h. 30
* * *

I Bonnes places disponible*
CE SOIR à 8 h 30 

4 56 $4 75 S3 SO 52 71
MATINFt i 2 h 30 

54 50 S3 50 527J
Tax* compris*

Ballad of 
a SoldierKaTv

ABSOLUMENT 
SUPERBE I 
MAGNITIOUE 1 
INOUBLIABLE I

itinéa du LUNDI au VEND.)
EN SOIREES $1 50 

)u lundi *u vend, A B 30 b. 
Sam et dim., 7 *t 9.30 h.

Guichet ouvert de

TOUS SIEGES RESERVES • 
MATINEES à î 30 h.

Du lundi au vend. $1 00 
Sam , dim., *t fêtes $1.50
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au garage Peel Windsor 
A partir d« 6 p.m.

SEMAINE

Hmm

CAMOl

NÀVîMfcSfrWlK'N

GKGWPECK

(mfORPws

of mm
Coulaurs at 

CinémaScopa

•e-stsntsfswam mm
RENE

JAMES WN
9e SEMAINE 1

SALLE CLIMATISEE

Facilité* éa
stationnement

au Oar#f* P eei-Windsor 

A partir da 4 p m.

La plus grande 
jamais filmée!

INGRID BERGMAN
YVES MONTAND
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SIMONE AUGER

'“Spare the Ro<r, 
instituteurs

Production britannique. Directeur de le production : Victor 
Ivndon Mis# en scène de Leslie Norman Interprètes Ma» Byqra 
«es île professeur), Donald Ploasenc, Betty McDowell et Geoffrey 
ICeen.

l»es Anglais sont vraiment de curieux person­
nages. La moitié d’entre eux passent leur temps à 
lancer des chiens méchants sur la piste de pauvres 
chevreuils. L’autre moitié forment la société pro­
tectrice des animaux la plus' puissante au monde. 
Sentimentaux, ces Anglais frémissent à la seule 
idée que les bêtes peuvent être bousculées. Ils ont 
une sainte horreur des coups, à tel point d’ailleurs 
(pie “Spare the Rod” demande qu’on épargne le 
bâton non seulement aux animaux mais aussi aux 
écoliers.

I«e jeune professeur idéaliste de l'une des 
écoles les plus dures de Londres, interprété de 
façon fort sympathique par Max Bygraves, s’op­
pose fermement aux méthodes éprouvées de ses 
confrères qui consistent à frapper d’un grand coup 
de verge la main gauche des adolescents impossi­
bles. Il propose en lieu et place dudit bâton, la 
douceur, et comme le film s’intéresse à autre chose 
qu'aux punitions corporelles, un enseignement vi­
vant qui retienne leur attention. Veut-il enseigner 
“Julius Ceasar” ? Il se fait lui-même César et passe 
à deux doigts d’être exécuté par ses élèves qui 
jouent les traîtres de Shakespeare avec une con­
viction remarquable. On a l’illusion théâtrale ou on 
ne l’a pas.

Les problèmes familiaux apparaissent ici et là 
dans “Spare the Rod” inscrivant ce film dans la 
lignes des oeuvres à préoccupations sociales qui 
forment depuis quelques années la majeure partie 
de la production cinématographique anglaise. Qu’on 
songe à “The Entertainer” qui montrait de façon 
symbolique la décadence de l’Angleterre, à “Con­
crete Jungle”, à "Saturday Night and Sunday 
Morning”. Et combien d’autres.

Dirigée par un metteur en scène pédagogue, les 
jeunes acteurs de “Spare the Rod” jouent les durs 
avec un plaisir évident. Excellent dérivatif aux 
instincts trop longtemps réprimés, ce film fait oeu­
vre de psychanalyste auprès de ses interprètes et 
d’amusant prédicateur auprès des spectateurs. Les 
Anglais sont vraiment de curieux personnages.

(Princess)

“David and Goliath”
Production Anse. Directeur de le production : fmlmmo 

lelvl. Mise en scène de Richard Politer et Ferdinando Beldi «ur 
une adaptation esseï libre d'un épisode biblique Interprètes ïvo 
Payer iDavid), Orson Welles (le roi Seül), Edward Hilton île pro- 

Phtft# Samuel)» Kronoi (Goliath),

Avec ses 13 Oscars, ses millions de recettes, 
son succès international, “Ben-Hur” a lancé la vogue 
des superproductions bibliques. A Hollywood, com­
me à Rome, on ne jure désormais que par la Bible. 
Elle est devenue le livre de chevet des producteurs 
de cinéma qui ont décidé, ma foi, de nous faire 
revivre tous les sacrés moments de l’Ancien et 
du Nouveau Testament.

Ben-Hur montrait une partie de la vie du 
Christ ; “King of Kings” qu’on verra bientôt, la 
retrace en entier. “Exodus” citait des extraits des 
prophètes; “La Bible”, que Dino de Laurentiis tour­
ne en ce moment et dont le visionnement durera 
12 heures (pauvres spectateurs!), illustrera le livre 
saint depuis la première page. Plus modeste, le 
“David and Goliath” italien se contente de présen­
ter l’accession de David au trône d’Israël. La fronde, 
le géant, les méchants Philistins, le prophète Sa­
muel, le sadisme, le pittoresque, tout y est, même 
Orson Welles qui n’a pas dédaigné de collaborer à 
cette mine d'or (après tout, il faut bien être de son 
temps) et réussit une bonne composition du roi • 
Saul.

Suprême attraction : la bataille colorée des ar­
mées israéliennes et Philistines. Me rappelant l’ad­
mirable combat de “Richard III”, je n’ai pu m’émer­
veiller comme il l’aurait fallu, (’es Britanniques tout 
de même, quels diplomates ils font. Ils savent tou­
jours emporter la part du lion ...

(Château, Empress, Granada, Rialto. Rosemont,-
Princess, Savoy)

L'ART ET LA VIE
En regardant déliter la se­

maine dernière les héroïnes 
promu antes et désabusées du 
médiocre "Heat Girl” qui, 
scène après scène, se retrou­
vent dans le même petit café 
beatnik, palabrant, buvant, 
s'ennuyant, dans un accoutre­
ment qui stupéfierait “les 
gens honnêtes'’, je songeais à 
nos beatniks du “El Cortijo” 
et m’étonnais une fois de plus 
de la puissance du cinéma 
qui nous impose non seule­
ment des idées, mais aussi et 
peut être surtout, un mode de 
vie.

Jean Harlow apparut un 
jour blonde platine sur récran 
des salles de cinéma. Le len­
demain, la moitié des Améri­
caines se passaient les cheveux 
à l'eau de Javel. Marilyn 
Monroe vampirisa la femme. 
Toutes les femmes se voulu­
rent vamps. Et que dire de 
Brigitte Bardot qui tente l'im­
possible réunion de l’innocen­
ce candide et, du scx-appeal 
ugressif. Elle est imitée à ce 
point qu'on voit plus de B B. 
rue Sainte Catherine que sur 
les Cha m ps Elysées.

On me racontait que la

chambre d'une riche heroine 
dans un film des années '40 
contenait un aquarium. Du 
coup, les aquariums se vendi­
rent par milliers. Il n'est pas 
un pauvre qui ne voulut avoir 
chez lut ce symbole du bien- 
être. La mode voulant que les 
Picasso, Gauguin et Modiglia­
ni décorent désormais les ap­
partements ou villas des héros 
dans les films américains, on 
se dit que les maîtres de la 
peinture au 20e siècle feront 
peut être leur entrée dans les 
foyers les plus inattendus et 
que Limitation a tout de 
même ses bons côtés.

Le problème, cependant, 
n'est pas si simple. A preuve, 
les films sur la jeunesse 
désaxée dont James Dean lan­
ça la vogue. (Il reste d’ail­
leurs le dieu incontesté des 
jeunes si I on en juge d’après 
la photo de lui suspendue au- 
dessus du lit des deux jeunes 
filles dans “Tous les gars 
s'appellent Patrick”). Depuis, 
il y eut “Les Tricheurs,'' “Les 
Cousins’’, “A bout de souf­
fle", “Le 8e jour de la semai­
ne’’, etc. Un véritable défer­
lement.

L'étonnant, t'est que de 
New York a Tokyo, de Varso­
vie à Londres en passant par 
Paris, tous ces desabusés agis­
sent de même. Ils sont égale­
ment épris de vitesse, se 
fichent de l’école, méprisent 
les “croulants", disent une 
énorme quantité de bêtises et 
posent des actes gratuits. On 
finit par se demander s'ils 
existaient avant le lancement 
des films qui prétendent don­
ner deux une image fidèle.

Ce qui me rappelle le jeune 
ouvrier parisien de “('liront 
que d’un été”, de Jean Roueh. 
Dès qu'il parle de son métier, 
il est plus Gabin que Gabin 
lui même. Or, Gabin fit sa 
renommée en imitant les ou­
vriers et c’est pour le moins 
un étrange paradoxe que les 
ouvriers, en voulant s’expri­
mer comme tels, se mettent à 
imiter Gabin.

A rrni dire, étrange en ap­
parence seulement, car c'est 
une vérité de tout temps que 
l'art commence par imiter la 
vie qui se modèle ensuite sur 
l’art. Certain poignardernent 
odieux n'a t il pas été commis

à Chicago après le vision ne- 
ment de “Psycho'' ? L'influen­
ce de l'image est telle que 
plusieurs éducateurs vou­
draient voir interdire la pro­
jection des films de meurtre 
et des films de beatniks.

Cette mesure ne changerait 
pas grand chose à la situation, 
le mal étant dans la société. 
Le film donne tout juste un 
style aux actes. Il apprend 
aux jeunes désaxés du monde 
la façon de manifester leur 
angoisse; au jeune meurtier 
de Chicago, il suggéra un 
mode d’assassinat. Mais cette 
angoisse, ce besoin de tuer 
existent sans le cinéma. Ils 
sont intimement liés a la con­
dition humaine des années h0 
et avant de proscrire les films 
qui eniraernt le portrait avec 
vérité, meme lorsque médio­
cres, il faudrait plutôt guérir 
la société elle-même. Autant 
demander l'impossible En 
attendant, il ne me déplaît 
pas que le cinéma propose 
un style aux tricheurs et aux 
assassins. Le style, c'est tout 
de même quelque chose !

S A.

■B I
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La mystérieuse Nadja Tiller et le grand acteur l'af#: L - «n primeur aux cinémas Français et Rivoli. 
Pierre Brasseur dans "L'Affaire Nina B", qui tient

“L’Affaire Aina B*‘
Directeur de le production : Henri Baum Mise en scène 

de Robert Siodmak sur un scénario de Roper Nimier et Robert 
Siodmak, d'après le roman de J.M. Simmel. Interprètes t Nadia 
Tiller (Nina B), Pierre Bresseur Monsieur B), Walter Giller 
(Holden).

Comme son titre l’indique, “L’Affaire Nina B” 
appartient à la série noire. Le film se déroule dans 
les milieux de la haute finance munichoise où le 
tout-puissant Monsieur B tente, pour mieux possé­
der ses rivaux, de déterrer leur passé nazi. De leur 
côté, ils mettent tout en branle (quoi au juste, je 
n’ai pas très bien compris) pour perdre ce dieux 
que sa femme déteste cordialement. Elle rate son 
suicide, ébauche une liaison avec le chauffeur et 
comprend enfin sur la tombe de son mari, qu’il 
est le seul vrai mâle qu’elle ait connu, le seul capa­
ble d’autre chose que de “murmurer des mots 
tendres dans le chaud confort d’un lit douillet”.

Bien que difficile à suivre, pour moi du moins 
qui n’en ai pas saisi les détours, “L’Affaire Nina B” 
se voit avec intérêt à cause de l’interprétation ma­
gistrale de Pierre Brasseur, du charme étrange de 
Nadja Tiller et du jeu étonnamment juste et effacé 
de Walter Giller.

(Français et Rivoli)

HER MAJESTY’S
UNE SEMAINE SEULEMENT

a COMM. LUNDI 23 OCT.
REPRESENTATION SPECIALE A 6 H 

VENDREDI 27 OCT. EN SOIREE A 9 H 
MATINEE, SAMEDI A 2 H.Lena ho

dans sa

6A inc dock renté'"
niellant en vedette

les DELTA RHYTHM BOYS 
DON ADAMS 

AUGIE et MARGO
.COMMANDES POSTALES ACCEPTEES

EN SOIREE, LUN à SAM è 9 h 
Orch «t wr bale. S6 S4 75 - 2« balcon S3 SO, $2 73 

VENDREDI SOIR * 6 h
Orch S5 50, SS - l«r balcon $5.50, S4 50. 2t balcon 
S3 50. *2 75

SAMEDI matin in h 2 p m 
Or cl» *♦ Wr balcon S* 30, S3 50 — 2a balcon S2 75 

Vauillet Incluro un# anvaloppa affranchi 
adrauào è votra nom.
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CLIMATISI FAR REFRIGERATION DEUX FILMS DE CHOC !
"LE MILLIONNAIRE DE 

CINQ SOUS"
(Couleur» Technicolor)

DANNY KAYE-BARBARA DEL GEDDES $ou\evc
"Choqué"

Terry Lewis Vous ne /■ 
croirez 

pas que f, 
fc- cela 
h* puisse 
b J arriver!

"UNE ESPECE DE GARCE"
JOPHIA LOREN - TAB HUNTER
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FILMS 
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FICTION

bourres
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MOiMlflffi
"LE MONDE PERDU"
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TECHNICOLOR»TmIWOLOR'

MONKLAND * OUTREMONT * PAPINEAl

CINEMA RITZ
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cini couleur»

Steve REEVES - Chelo MON
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SUR LA MONTAGNE

couleur»

Michael RENNIE — Janet MUNRu

4462 RUE ST DENIS VI 55047
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Jim Devis - Merry Anders
y w
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DANSE
continuelle

TOUS LES AU MfMf PROGRAMME

SAMEDIS
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Admission $1.00 
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Canadienne 

1191, rue de la MONTAGNE
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théâtre pour 
enfants

Les Mirlitons:

par Renault Gariépy

Cette année encore, les enfants de Montréal 
et de la banlieue trouveront leur part à la saison 
théâtrale, qui s’annonce par ailleurs fort bien 
remplie.

Fn effet, pour la quatrième année consécutive, 
les Mirlitons, tous comédiens professionnels, mon­
teront quelques spectacles à leur intention.

Fondée en 1958, cette section du Théâtre-Club 
est présentement la seule du genre dans la métro­
pole, et même dans la province. Les Compagnons, 
ainsi que Guy Messier avec son Grenier, avaient 
bien tenté cette expérience, jadis, mais ils ont 
depuis quitté la scène.

A gauche : Jacques l^étourneau (le pirate Ma­
boule), Kim Yaroshevskaya (la poupée Fanfrelu­
che) et Huguette Uguay (Mme Becsec) dans la

C'est Huguette Uguay qui as­
sume, depuis les tout débuts, 
la direction des Mirlitons.

Professeur de phonétique et 
de diction à trois écoles norma­
les de la métropole, elle est 
bien connue de la gent enfanti­
ne. D'abord pour son rôle de 
madame Becsec, dans la sé­
rie télévisée "La boite à sur­
prises”, rôle qu'elle avait d'ail­
leurs créé au Grenier. Aussi, 
pour son anthologie de la poésie 
pour enfants, qu’elle publiait 
voici quelque six ans. Une nou­
velle édition de ce recueil est 
d'ailleurs sous presse, devant 
paraître bientôt.

Elle répondait dernièrement 
à quelques-unes de nos ques­
tions.
Initier l'enfant à 
la magie de la scène

—Quelles sont les raisons qui 
ont amené la création -des Mir­
litons ?

—Depuis le Grenier, où nous 
avions joué tous les trois, Mo­
nique Lepage, Jacques Letour­
neau et moi-même, nous rêvions 
de reprendre l'expérience. Il est 
en effet très important, croyons- 
nous, que le spectateur de de­
main soit initié très tôt aux 
secrets et à la magie de la 
scène. Sans quoi, il sera irrémé­
diablement submergé par l’at­
trait que la télévision et le 
cinéma exercent sur lui, dès 
son plus jeune âge. D'ailleurs, il 
se fait du théâtre pour enfants 
dans presque tous les pays du

monde, à cette différence près 
que ce sont les enfants, et non 
pas des comédiens profession­
nels comme au Théâtre-Club, 
qui jouent les spectacles.

-Avez-vous une équipe régu­
lière de comédiens ?

—Non, nous faisons appel à 
divers comédiens, selon les 
besoins du spectacle.
Maboule, le Chat botté, 
Peau d'âne. Coquelicot...

— Quels sont les spectacles 
que vous avez montés à date ?

— La première année, nous 
avons présenté la Revue Ali- 
Baba, dans laquelle reprenaient 
vie plusieurs des personnages 
de "La boite à surprise", com­
me le pirate Maboule, la poupée 
Fanfreluche, madame Becsec 
et le magicien Michel. En 1959- 
60. nous montions "Le Chat bot­
té", de Perrault, dont Jacques 
Letourneau avait fait l’adapta­
tion Gaétane Laniel jouait le 
rôle-titre de ce spectacle pré­
senté de début novembre à 
fin mars. La saison 60-61 voyait 
la création canadienne d’une

pièce de Luan Asslani, "Les 
trois désirs de Coquelicot", 
avec Elisabeth Chouvalidzé qui 
fut indiscutablement notre plus 
grand succès. Cette même an­
née, nous «présentions, du mê­
me auteur, une adaptation du 
conte de Perrault “Peau d'â­
ne".

— Et cette saison ?
— Nous reprendrons " Les 

trois désirs de Coquelicot", les 
15,22, 29 octobre, et 5 novembre, 
et “Peau d’âne”, en février, 
ees spectacles n’ayant pas été 
joués assez longtemps, à notre 
avis.
—Les représentations ont tou­
jours lieu le dimanche ?
—Oui en matinée. Ce jour est le 
plus approprié, avons-nous dé­
couvert Nous réservons le sa­
medi après-midi aux groupes 
organisés ou aux tournées en 
banlieue. Cette année, incidem­
ment, nous irons peut être à 
Québec.
Les enfants viennent 
plusieurs fois
—Quel âge a votre public ?

—De 4 à 12 ou 13 ans, le plus 
fort du public se recrutant chez 
les enfants de 7 à 9 ans.
—Comment ces enfants réagis­

sent-ils à vos spectacles ?
—Ils y participent vraiment. 
Ils vous parlent, ils intervien­
nent quand il y a des décisions 
à prendre. Par exemple, dans 
“Peau d'âne”, le personnage 
principal a à choisir entre per­
dre ses oreilles d'âne ou sau­
ver la princesse. Certains lui 
crient de sauver la princesse. 
D'autres "moins généreux”, lui 
conseillent de se débarrasser de 
ses oreilles d'âne Après 
le spectacle, les enfants 
viennent nous voir en coulisse. 
Ils sont déçus, quand ils nous 
voient sans costume. Souvent 
même, ils ne nous reconnais­
sent plus et demandent où est 
la fée, ou la princesse. Si nous 
leur disons qu'elle est partie 
pour son château, ils nous 
croient et repartent contents. 
(Cela n’est peut-être pas bon, 
il ne faudrait peut-être pas que 
les enfants restent dans le 
rêve i 11 en est qui reviennent 
plusieurs fois voir le même 
spectacle et semble-t-il, il est 
toujours nouveau pour eux.
Pas tellement 
rentable

—Le théâtre 
est-il rentable ?

pour enfants

Au Forum, du 16 au 20 octobre

Le Ballet Kirov de Leningrad
Deux siècles de tradition cho­

régraphique sont représentés au 
sein du célèbre Ballet Kirov, 
de Leningrad, que Canadian 
Concerts and Artists présentera

pour la première fois à Mont­
réal, pour une série de cinq 
spectacles, au Forum, du lundi 
16 octobre au vendredi 20.

La compagnie fut fondée alors

Denyse Saint-Pierre, Jean Duceppe, Yvette Brind’Amour et Benoît Girard sont 
quatre des interprètes de “Constance", de Somerset Maugham, qui prendra 
l'affiche au Stella, dimanche le 15 octobre. C'est une présentation du Rideau 
Vert.

que Leningrad s'appelait Saint- 
Petersbourg, que le Théâtre 
Kirov était le Maryinsky, et que 
la compagnie s’appelait le "Bal­
let Impérial de Saint-Peters- 
bourg".

Le style du Ballet Kirov est 
généralement considéré com­
ic plus pur qui soit, et ceci 
tient à ce que le Kirov est dé­
positaire d'une tradition qui re­
monte à la fin du XVIIle siècle. 
Tous les grands noms de la 
danse russe du présent siècle 
sont passés par le Kirov : la 
Pavlova, Nijinsky, Karsavina, 
Preobrajenska, et plus récem­
ment Danilova, Oulanova, Du- 
dinskaya et Georges Balanchi­
ne.

La compagnie présentera à 
son public montréalais la ver­
sion entière de "La Belle au 
bois dormant”, en un prologue 
et trois actes, comme on l'a 
créée au Maryinsky, il y a 
soixante-dix ans. La production 
actuelle a été cependant revisée 
par Konstantin Sergeyev, mal 
tre de ballet de la troupe, qui 
en a éliminé toute la pantomime 
désuète, accumulée au cours 
des années.

Au Forum, "La Belle au bois 
dormant" sera présentée le 
mercredi 18 et le jeudi 19 octo­
bre. Les autres soirs, soit les 
16, 17 et 20. on verra le pro­
gramme de gala qui compren­
dra des extraits de divers bal­
lots du répertoire de la com­
pagnie : “La Bayadere”, de 
Petipa, "Gayne”, de Khatcha- 
turian avec la célèbre Danse 
des sabres, "Casse-Noisette", 
un groupe de mimiatures, la 
danse cosaque de "Tarass Boul- 
ba”.

Connu autrefois sous le nom 
de Ballot du Théâtre Maryin­
sky. le Ballet Kirov de Lenin­
grad prit son nouveau nom en 
1935, mais 011 estime que la 
création do la troupe remonte 
a 1738. alors que la première 
école de ballet fut ouverte en 
Russie.

Le Kirov a créé une véritable 
sensation l'été dernier à Paris 
et à Londres et il vient de rem­
porter un nouveau triomphe à 
New-York Sa venue à Montréal 
soulève déjà chez les amateurs 
un immense intérêt.

revue Ali-Baba. A droite: Guy I,écuyer et Elisa­
beth Chouvalidzé (Coquelicot), dans "Les trois z 
désirs de Coquelicot”, de Luan Asslani.

—-Pas tellement. C'est tout 
juste si nous arrivons. Voyez- 
vous, nous ne pouvons réelle­
ment demander plus que 0.75 
aux enfants. Et pourtant, nous 
avons les mêmes dépenses 
qu'un théâtre pour adultes. 
Les comédiens que nous en­

gageons, ainsi que les metteurs 
en scène, les décorateurs et les 
autres, sont tous des profes­
sionnels 11 n’en reste pas moins 
que toutes les troupes devraient 
avoir leur section "théâtre pour 
enfants Pour notre part, nous 
entendons bien continuer.

Yoland Guérard et Yolande Dulude

La touche latine fait 
toute la différence
Il ne faut pas tenir les pro­

verbes pour des vérités abso­
lues même si, très souvent, les 
traits de la vie courante leur 
accordent une singulière' signi­
fication Nul n’est prophète dans 
son pays, se plait-on à répéter 
et assez rarement à tort. Pour­
tant deux artistes montréalais 
dont la réputation a dépassé nos 
frontières, Yoland Guérard et 
Yolande Dulude sont constam­
ment en vedette dans leur pays, 
leur province, leur ville. Cette 
semaine, à la Salle Bonaventu- 
re, de l'hôtel Reine Elisabeth, 
l'un et l'autre se font entendre, 
affichent une tenue d'une classe 
parfaite et obtiennent un suc­
cès chaleureux, réel. Ils sont 
de chez nous ; on les accepte 
chez nous, on les applaudit chez 
nous. Qui dit mieux ?

Sur la piste qui a vu les Dau- 
berson, Lilo et tant de vedettes 
de Paris et de New York, la 
basse Yoland Guérard et la so­
prano lyrique Yolande Dulude 
défendent nos couleurs, en quel 
que sorte, et gagnent la partie 
avec élégance. S'il est une re­
serve à faire, elle est mineure : 
le choix des pièces lyriques se 
cantonne trop (un peu» dans ie 
répertoire familier aux inter­
prètes américains. Nous devons 
comprendre que le métier se 
structure sur des exigences pre­
cises.

Le client veut entendre et en­
tendre' encore eles airs qu'il con­
naît bien

Ce'st évidemment, fort limi­
tatif mais c'est ainsi.

Derne Yoland et Yolande 11'orit 
qu à puiser dans "South Paci­
fic" et "Oklahoma” pour tout 
de suite créer entre eux et la 
salle l’adhésion sans laquelle 
tout spectacle risque de sombrer 
dans 1 indifférence.

Après l’hommage rendu au 
"populaire”, les deux artistes 
entendent servir l'art d'une fa­
çon plus rigoureuse et dans 
‘L'ombre marche sans étoiles" 

Yoland Guérard met en valeur 
des sonorités puissantes, un 
sens exact de l'effet dramati­
que et une diction parfaite. 
Trois excellents points

Sa partenaire dont l'assuran­
ce apparaît moins absolue, re­
trouve toute son aisance vocale 
avec "Fascination" par exem­
ple. Pas neuf, me direz-vous ? 
Mais il y a dans cette valse 
d’autrefois tant de charme sim­
ple, un lyrisme un peu naïf 
mais si spontané, si agréable à 
l'oreille qu'011 se prend à fre­
donner avec l'interprète.

Il est des cantilèncs qui re­
font sans cesse le tour du mon­
de .. . ce qui explique peut-être 
leur fascination.

Nous applaudissons ces deux 
artistes canadiens-français avec 
enthousiasme car s'ils font duo 
au cabaret de style américain, 
leur présentation est relevée 
d'une touche latine1 Et c'est fort 
bien.

A l’orchestre, M. Danny Vau­
ghan. R.C.

GUICHET OUVERT DE 11 A M. à 10 P M.
Alien h Iflimet-piiKipr accepté pour ce spectacle
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A COMEDIE 
NOU'EUE VAGUE 
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DE BROCA 
AVEC
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CLUNY
ET
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CASSEL
LE COUPLE LE PLUS 

CHARMANT QU'ON PUISSE 
VOIR CETTE SEMAINE 
SUR UN ECRAN 
MONTREALAIS'
A DIT S AUGER

EN FRANÇAIS
sous-titres anglais 
5, 7.30 et 10 p.m
AUSSI
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UN E X TRAORDINAIR!

RESNAIS
2-6053
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CE SOIR
HU. 1-66*0 • HU. 6-1050

"ATLANTIS THE 

LOST CONTINENT"

AIR-COMOITIONNÉ

Couleur Anthony Hell et Joyce Taylor

CHIEF CRAZY HORSE , couleur Vic­
tor Mature et Susan Ball. ' OPERATION 
BOTTLENECK . Ron Foster et M.iko
Taka

CAPRI
Comm, demain — Cl. 9-5297 

"LA COLLINE 
DES POTENCES"

Gary Cooper, Maria Sche'l "LA CHAT 
TE ", Françoise Arnoul. Bernard Blier

Aujourd hoi dernier jour

THE CROWDED SKY , couleur. Dana 
Andrews, Rhonda Fleming 'PURPLE 
GANG", Barry Sullivan, Elaine Ed 
wards

COMMODORE
Comm, demain — FE. 4-8560

"L AUBERGE DU 
SIXIEME BONHEUR"

Couleur, Ingrid Bergman, Curt Jergeni 
"PRINTEMPS A PARIS". couleur. 
Christine Carere, Charles Trenet.

Aojourd hui dernier /our

"NOUS LES BRUTES couleur, Silvana 
Pampenini, Folco lulli "l ENIGMATI­
QUE MONSIEUR D , couleur Robert 
Mifchum, Genevieve Page

Un flic à l'écran
LONDRES (Pt) — Robert 

Fabian, anciennement de Scot­
land Yard, vient de signer un 
contrat pour un rôle important 
dans un film policier : "The 
Inspector”.

Fabian tiendra le rôle d'un 
détective de Scotland Yard, 
chargé de suivre deux étoiles de 
cinéma, arrivées dans la capi­
tale britannique pour une mysté­
rieuse mission.

Bien connu en Angleterre

pour avoir plus d'une fois ré­
solu le mystère qui entourait 
les crimes de bandits interna­
tionaux, le detective Fabian 
s'est mérité une grande réputa­
tion a travers l'Amérique, tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis, 
où il fut le héros d’une série 
d'émissions télévisée intitulées 
“Fabian de Scotland Yard".

De plus. Fabian est au nom­
bre des “Dix hommes les mieux 
vêtus du monde" et i! a même 
été nommé "Le flic le plus chic 
du monde.”

zran
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ADORABLE, CHARMANT, SEDUISANT, tel apparaît Anthony Perkins dans 
"Goodbye Again" où il partage la vedette avec Ingrid Bergman et Yves Mon­
tand. Le film est maintenu à l'affiche du Loew's pour une 2e semaine.

mmmmm ;

Renaissance du théâtre 

nègre aux Etats-Unis ?...
livrent à toutes sortes de pi­
rouettes.

En Géorgie ..

écrit de New York
Il y a longtemps que Harlem 

n'est plus un endroit où l'on 
fait du théâtre. En vérité, ce 
n'est même plus un endroit où 
l'on fait du jazi. On trouve 
bien, tout en haut de la 7e 
avenue, une "boîte" qui porte 
le nom de Count Basie. Elle lui 
appartient, mais il n'y a jamais 
joué. Elle est trop petite, m'a 
dit un jour le barman, et j'ai 
traduit: elle ne rapporterait 
pas assez. Pour entendre Count 
Basie — ou Duke Ellington, ou 
Louis Armstrong, eu Lionel 
Hampton —, il faut aller au 
"Birdland", sur Broadway, ou 
A "Basin Street", près de l'hô­
tel Waldorf-Astoria, et parfois 
d'ailleurs au Waldorf même, 
dans le grand salon du 18e éta­
ge où Count Basie a gagné l'ar­
gent nécessaire pour acheter sa 
"boite" à Harlem. Quant aux 
"chorus girls" noires, elles 
sont au "Savannah-Club", à 
Greenwich Village, c'est-à-dire 
au bout opposé de Manhattan.

Il fut un temps, pourtant, où 
l'on allait à Harlem non seule­
ment pour les "sepia beauties", 
comme disait la publicité, et 
pour les maîtres du jazz, mais 
pour voir des comédies et des 
drames et des "musicals".

J'y ai vu ainsi, il y a quel­
ques années, dans une ancienne 
épicerie de la 125e rue aména­
gée en salle de théâtre, une re­
vue dont j'ai oublié le nom mais 
qui était bourrée de talent. Une 
autre fois, quelqu'un rouvrit 
les locaux du vieux "Cotton- 
Club", sur Lenox Avenue, où 
débuta Joséphine Baker, pour 
y représenter les aventures 
d'un "harlemite" naïf et rous­
péteur nommé Jesse B. Semple, 
à la logique biscornue mais

irréfutable, création du grand 
poète noir Langston Hughes.

A Broadway, depuis "Les 
Verts Pâturages" et "Anna 
Lucasta" considérés comme des 
"classiques" du théâtre nègre 
américain bien que les deux 
pièces aient eu pour auteurs 
des blancs et que la seconde, 
à coup sûr, aurait quelque dif­
ficulté à démontrer son cla- 
sicisme, il y a eu périodique­
ment — mais pas trop sou­
vent — des productions qui 
essayaient d'en retrouver le 
succès. La plupart ont échoué. 
Je crois bien que "Purlie Vic- 
torius", qui vient d'ouvrir au 

'"Cort Theatre" dans la 48e 
rue, est sur le point d'y réus-

"Purlie Victorious" — "Pur­
lie" est un prénom et "Victo­
rious" un adjectif dont la va­
nité dudit Purlie s'est fait un 
surnom — a pour auteur un 
jeune acteur noir nommé Ossie 
Davis, et c'est une farce.

Une farce, mai oui : fran­
chement, carrément, audacieu­
sement. Il fallait même, pour 
oser traiter un tel sujet en 
farce, plus que de l'audace, 
une bonne dose de témérité, 
car il s'agit ici du problème 
racial dans le sud des Etats- 
Unis. Et des mots comme 
"ségrégation ", " discrimina­
tion", "fouet", "shérif", quand 
on les lit dans son journal dans 
une dépêche d'Atlanta au lieu 
de les entendre sur la scène 
dans "Purlie Victorious", ont 
généralement une signification 
pénible, parfois tragique.

Or, dans "Purlie Victorious",
ce sont les supports de tré­
teaux sur lesquels Ossie Davis 
et ses camarades — car l'au­
teur est également le principal 
interprète de sa pièce — se

L'action se déroule dans une 
plantation de coton de Géorgie. 
C'est une petite historiette de 
rien du tout ou il est question 
d'escroquer 500 dollars au pro­
priétaire de |a plantation avec 
l'aide d'une fille de cuisine de 
l'Alabama, exquisement cam­
pée par Ruby Dee. L'instiga­
teur du complot est Purlie dit 
le Victorieux, un extraordinaire 
personnage, sorte de prédica­
teur ambulant qui n'a jamais 
su distinguer entre ses rêves 
et la réalité mais trouve ins­
tinctivement le mot — ou le 
geste — juste, au moment où 
il le faut. Purlie veut les 500 
dollars pour ouvrir la première 
église "intégrée" de Géorgie, 
ce qui rend l'historiette morale. 
D'ailleurs, un de ces retourne­
ments "in extremis" qui sont 
communs aux contes de fées et 
à Molière nous assurera un 
"happy end", sous la forme 
du prêche le plus délicieuse­
ment insolent qui ait jamais 
retenti dans un théâtre de 
Broadway.

Interviewé avant la première, 
Ossie Davis avait laissé enten­
dre qu'il s'attendait à être atta­
qué aussi bien par les grandes 
organisations nègres que par 
les "conseils de citoyens 
blancs" du sud.

Ces derniers auraient cer­
tainement de bonnes raisons 
pour cela, car dans "Purlie 
Victorious" ils sont ridiculisés 
plus que dénoncés, et c'est in­
finiment plus efficace. L'auteur 
s'offre même la joyeuse satis­
faction de faire aux blancs ce 
que les blancs, dans leur théâ­
tre à eux, font d'habitude aux 
noirs, en les réduisant au rang 
de stéréotypes, c'est-à-dire, en 
fait, de pantins. Et il ne fait 
pas exception, en l'occurrence, 
pour le "bon blanc", à peine 
moins ridicule que le mauvais.

Quant aux leaders noirs, ce­
pendant, s'ils se fâchent parce 
que Ossie Davis traite en farce 
un thème qu'ils ne voudraient 
voir abordé qu'en drame, ils 
auront tort. Séduit et amusé 
avant d'avoir eu le temps de 
s'apercevoir que le but de la 
plaisanterie est de faire passer 
les choses sérieuses, le public 
de 'Purlie Victorious", en effet, 
s'emballe pour la cause en 
s'emballant pour la pièce. Si 
l'une le méritait, l'autre le 
méritait donc aussi.

r-AV!S ÂU PUBLIC-
Les dangers de

l'avortement
Des milliers de jeunes 
filles meurent annuel­
lement dû à ce grand 
dartger.
U 5« Commandement dit j

"LU HE TUERAS POINT"

C'est Dieu qui nous a 
fait don de la vie, lui 
seul peut nous la re­
prendre 1

PARENTS ATTENTION:
Vous verrez aussi 

comment
commence la vie!

1200 STC. CATHERINE EST 505 ST-HU8IRT
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Boris Brott, élève, à Londres, 
du célèbre Pierre Monteux

f

Boris Brott (17 ans) et son nouveau professeur, Pierre Monteu

à l’organisation de la Philhai 
monique des Jeunes de Mont 
réal, qui se composait entière 
ment de garçons et de fille* 
poursuivant des études musi 
cales dans la conurbation mont 
réalaise. L’orchestre n’a pu si 
maintenir devant la multiplied 
des difficultés financières.

Cette rupture met en relie! 
ce que Boris considère comme 
un problème typiquement cana 
dien.

“On dépense beaucoup d’ar­
gent pour former de jeunes mu-

(PCf) — Un jeune musicien 
montréalais passera un an à 
Londres où il étudiera avec le 
célèbre chef d’orchestre fran­
çais Pierre Monteux.

Boris Brott. fils du violoniste 
et compositeur Alexander Brott, 
vient de recevoir une bourse du 
Conseil des Arts du Canada 
qui, à 17 ans, lui permettra 
d’étudier avec Monteux.

C’est à cinq ans que Boris 
Brott fit ses débuts comme vio­
loniste; il devait aller étudier 
à Vienne mais une lettre du 
musicien octogénaire qui est 
un vieil ami de la famille lui 
fit bien vite changer d’idée.
“Monteux trouve qu’il est 

temps que je travaille réguliè­
rement avec un très bon orches­
tre," dit Boris.

Boris ne s’est pas toujours 
intéressé par dessus tout à la 
musique. Pendant plusieurs an­
nées, il a songé à abandonner 
l’harmonie des sons en faveur 
de celle des lignes, car il était 
épris d’architecture.

Il prit goût ensuite au cor 
français, mais bientôt son inté­
rêt faiblit et on pensa pendant 
un temps que Alexander Brott 
et sa femme, qui est violoncel­
liste, devraient défendre seuls 
la réputation musicale de la fa­
mille.

“J’en avais assez vu sur le 
mode de vie des musiciens pour 
me décourager,” dit le jeune 
garçon. e

Mais à l’âge de 13 ans, il se 
laissa persuader par un autre 
ami de la famille qui était chef 
d’orchestre, Igor Markevitch, et , 
partit pour le Mexique pour sui- " 
vrc les cours du maître. Il 
remporta le deuxième prix de 
direction et suivit ensuite plu­
sieurs saisons les cours d’été 
de Monteux à Hancock, Maine.

L an dernier Boris participa

VENDREDI 20 CCTOBRE 
8 30

GRANDE PREMIERE 
NORD-AMERICAINE
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Distribution de 
"La Traviata"
Voici la distribution de 

“La Traviata", que l’Opéra 
Guild donnera les 25 et 27 
janvier, au Her Majesty's.

Violetta : Frances Yeend, 
du Metropolitan Opera, Al­
fredo : Richard Verreau, 
Germont : Napoléon Bisson, 
Flora : Fernande Chiocchio, 
Le médecin ; Peter Van Gin- 
kel, Le marquis : Allan Fi­
ne, Gastone : André Lortie, 
Le baron ; Ronald Nelsen, 
Annina : Marthe Letourneau, 
Giuseppe : Fernand Gleeson, 
Le jardinier : Don Giustino.

L’orchestre sera dirigé par 
Julius Rudel, du New York 
City Center, et la mise en 
scène sera de Vladimir Ro­
sing.

Présenté

Le MARIAGE de 
M. MISSISS1PI

Dès le 11 octobre

Au THEATRE CLUB
1858 SMuc - WE. 7 8978

siciens au pays mais, une fois 
leurs études terminées, ils ne 
peuvent pas travailler et ils 
sont forcés de partir. Pour ma 
part, je serais ravi de revenir 
ici et j’espère ne pas être for­
cé de chercher du travail ail­
leurs”.

1er concert double 
de l'Orchestre les 
17 et 18 octobre

cert sera le pianiste viennois 
Alfred Brendel qui jouera la 
Concerto no 1, en ré mineur, de 
Brahms.

L’orchestre jouera, pour sa 
part, la 1ère Symphonie de Mah­
ler et l’ouverture du “Carnaval 
romain” de Berlioz.

Beaudry 

assistant 
de Mehta

Jacques Beaudry sera l'assis­
tant de Zubin Mehta lors de la 
tournée que l'Orchestre Sym­
phonique de Montréal effectue­
ra dans plusieurs villes de 
Russie (Moscou, Leningrad, 
Odessa, Kiev) ainsi qu'à Vien­
ne, Paris et probablement quel­
ques autres villes européennes.

M. Beaudry a déjà effectué 
leux tournée en Russie, ayant 
té invité à diriger quelques- 
ns des plus grands orchestres 

le ce pays.

Les solistes de cette tournée 
eront Pierrette Alarie et Léo- 
>old Simoneau, qui chanteront 
les airs de Mozart, ainsi que 
le jeune pianiste Ronald Turin!, 
qui jouera le 1er Concerto de 
Liszt.

La tournée commencera le 
20 avril et se terminera le 10 
mai.

A cause de cette tournée eu­
ropéenne, l'Orchestre a contre- 
mandé la tournée qu'il devait 
faire dans quelques illes des 
Etats-Unis. Cependant, quatre 
concerts seront donnés à Qué­
bec.

Les 17 et 18 octobre aura 
lieif le premier concert double 
d’abonnement de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal, au 
Plateau, à 8 h. 20. A cette occa­
sion, Zubin Mehta, le jeune chef

d’orchestre indien de 25 ans, 
dirigera son premier concert 
avec notre orchestre comme 
son directeur artistique et chef 
permanent.

M. Mehta vient de rentrer de 
Berlin où il a obtenu un triom­
phe à la tête de la célèbre Phil­
harmonique de cette ville. Un 
critique l’a comparé à Leonard 
Bernstein.

Le soliste de ce premier con-

Bal de 
l'Orrhestre

Le bal annuel de l’Orches­
tre Symphonique de Mont­
réal, à bord de l’Homéric, 
accosté dans le port de Mont­
réal, aura lieu le vendredi 
soir 27 octobre, à 9 h. 30.

Billet; cinquante dollars 
du couple.

ALFRED BRENDEL, pianiste 
viennois bien connu Ici par ses 
disques, qui sera le soliste du 
premier concert double de la 
saison de l'Orchestre Sympho­
nique.

CE SOIR ET DIMANCHE

SOiF D'AIMER
(Interdit aux mnini de 18 ant )

EN VEDETTE

ROBERT GADOUAS
THEATRE ANJOU

UN. 1-7495 - 4

CE SOIR 8 h. 30

DEMAIN, DIMANCHE 
à 2 h. 30 et à 8 h. 30

nuire» spectaclei 

jusqu'au 14 oct.

m

A LA POUDRIERE
do I llo Sointe-Hélono

APRES LE THEATRE
CLAUDE LEVEILLE

DANS SON REPERTOIRE

CE SGIR 8 h. 30
et jusqu'au sam. 14 oct. 
Dim. 2 h. 30 et 7 h. 30

LE RIDEAU VERT
Lé seul théâtre permanent au Canada

présent*

PikS
POUR
L'AMOUR

Comédie de R. Ferdinand

le 15 octobre 
YVETTE BRIND'AMOUR 
JEAN DUCEPPE

dans

CONSTANCE
comédie de S. Maugham 

mise en scène : J. Faucher

avec :

MARTHE THIERY 

JULIETTE BELIVEAU 

DENISE ST-PIERRE 

CLAUDE BRABANT 

BENOIT GIRARD 

FRANÇOIS CARTIER 

CLAUDE REGENT

AU STELLA - VI. 4-1793
Prix i 1 98 4664 St-D«nis

COMMENÇANT LUNDI
AU CABARET DES VEDETTES CANADIENNES;.
' WB.%fepis ou

•• - •• /• >\ -.

THEATRE ST-DENIS
Soirs it, $5, $4, $3, $3. 

Matinées :
$4, (3 50, S3, $2 50, $2, $150 

BILLETS EN VENTE

au théâtre St-Denis; à Canadian Con­
certa. 1822 ouest, Sherbrooke (sous-y 
•ol); chei Ed. Archambault Inc., 500 
est, Ste-Catherine, et 2140, de la 
Montagne; au Salon de l'Horlogerie, 
6960, St-Denis, é 310 ouest, Henri- 
Bourassa, A Pinaflor. 4692 ouest, Sher­
brooke.

DERNIERE 
représentation ce soir 

è 9 h.

Réservations : LA. 6-0821

Dimanche 8 et lundi 9 octobre 
(11 h. a.m., 1 h. 30 et 3 h. 30)

MARIONNETTES
(Micheline Legendre) 

lever de rideau (Moiart) 
"Nikos et le Trésor" (Chausson) 
Réservations i IA. 6-0821

Billets en vent# .*
Medical Arts Pharmacy — "Au 400'

Vïm dfoufr

COiïlëoUçn PavoU.

cicwidl

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE SAISON 
DU DIXIÈME

[a plus pel™ 
des î

ÆÊK ’
/(//(«! 
TMŸt-

ANNIVERSAIRE

m CHOU
CHANIIUM

Clouas

Billets en vente au 
St-Denis - Tél. r VI. 2-3171

un« pièce d'André Laurendeau

PREMIERE : CE SOIR à 9 h.
A l'Orpheum — 52S ouest, rue Sie Catherine — VI. 5 7149

Représenterons tous /es soirs 6 9 h. (sauf lundi) Dimanche soir i 7 h. 30

LE DRAME DU COUPLE
QUIZ CALENDAR GIRL Tous ies après-midi à 3 heures

Artistes invités GROS LOT $250
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Quatre premières d'importance en moins de dix jours
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En moins de dix jours, 
quatre premières d’im­
portance auront lieu à 
Montréal. Ce soir, 
d’abord, le Théâtre du 
Nouveau Monde créera 
une pièce d’André Lau­
rendeau, “Deux femmes 
terribles’. Mercredi soir, 
le Théâtre-Club présen­
tera “L’Heure éblouis­
sante” d’Anna Bonacei et 
Henri Jeanson, à la Co­
médie canadienne, et Le 
Centre-théâtre nous offri­
ra “Le mariage de Mon­
sieur Mississipi”, de Diir- 
remmatt. Enfin, dimanche 
le 15 octobre, Le Rideau 
Vert présentera son 
deuxième spectacle de la 
saison, “Constance”, de 
Somerset Maugham. L’on 
trouvera ici quelques dé­
tails sur chacun des spec­
tacles.
A l'Orpheum
Pour célébrer leur dixième 

anniversaire de mariage, ainsi 
que le passage, à Montréal, de 
Jean — un ami commun d’en­
fance qui revient d'Afrique — 
trois couples se réunissent. Ce 
sont : Hector et Hélène, dans 
la maison de qui le dîner vient 
d'avoir lieu, Wilfrid et Margue­
rite, ainsi qu’Agnès, dont le 
mari, Renaud, n’est pas arrivé. 
C’est la première fois que Jean 
revoit ses amis depuis dix ans; 
et il les retrouve forcément 
changés. Particulièrement ce

The DICK CLARK. 
CARAVAN OF STARS

linda $MÏÏ

«fl

STsBiMS
thin© '

* JIVE FIVE
"MV TRUE 5TORY"

Seulement une journée 
2 — représentations — 2

Dimanche 15 oct.
Billets: $1.50-$2.00 
$2.50 - $3.00 - $3 50

En vente maintenant au

FORUM

soir, ils lui paraissent tous ten­
dus; Renaud n’y étant pas, ils 
semblent traiter Agnès avec les 
égards dus à une convalescente. 
Les notes de gaieté sonnent 
faux, tintées d’inquiétude.

Petit à petit, Jean apprendra 
la vérité : si Wilfrid et Mar­
guerite jouissent d’un bonheur 
tranquille, ses quatre autres 
amis ont été cruellement déçus 
dans leurs amours conjugales. 
Hélène ne peut plus supporter 
le bourgeoisisme d’Hector : elle 
ne songe qu’à la révolte, qu'à 
la vengeance, qu’à la fuite. 
Quant à Renaud, après cinq 
ans de vie stable, puis cinq an­
nées de zig-zag avec des som­
mets étonnants, il s'est effon­
dré. Il a démissionné avec éclat 
du poste de gérant général de 
sa compagnie, il a abandonné 
Agnès et ses deux petites filles 
et il s’est mis à boire. Le grand 
homme de la jeunesse de Jean 
est devenu imprévisible, fuyant, 
vacillant, véritable loque hu­
maine.

Pendant ces dix années d'ab­
sence, Jean, lui, a subi un 
changement exactement con­
traire. 11 a bruni, durci; il a ap­
pris à se battre avec la vie. 
Le sort d’Agnès le chagrine, 
certes, mais il se réjouit surtout 
de retrouver, en Hélène, une 
femme de sa race, à qui il lan­
cerait le défi avec le plus grand 
plaisir. Il profite d’un moment 
de solitude avec Hélène pour 
essayer de calculer ses chan­
ces. Mais, à sa grande surprise, 
il s’aperçoit qu’Hélène porte, à 
Renaud, un intérêt plus qu’ami­
cal. Elle veut partir avec lui en 
Afrique : Jean n’est-il pas 
venu recruter des collabora­
teurs ? Et si Renaud refuse, 
elle partira quand même, si 
Jean veut d'elle ...

Ceci n'est que le point de dé­
part de l’histoire extrêmement 
humaine que raconte André

Laurendeau dans “Deux Fem­
mes Terribles”, pièce qui sera 
créée par le Théâtre du Nou­
veau Monde, sur la scène de 
l’Orpheum, à partir du samedi 
7 octobre. Sur semaine, il y aura 
représentations tous les soirs à 
9 h., sauf lundi, jour de relâche. 
Le dimanche, le rideau se lève­
ra à 7 h. 30.

A la Comédie Canadienne
Mercredi soir le 11 octobre, 

sera donnée la première amé­
ricaine de “L'Heure Eblouis­
sante”, la très belle comédie 
dramatique d’Anna Bonacei et 
Henri Jeanson. L’interpréta­
tion de la pièce a été confiée à 
une pléiade de nos meilleurs 
comédiens dont Gisèle Schmidt, 
Gilles Pelletier, Monique Le­
page, Albert Miliaire, Henri 
Norbert, Béatrice Picard, Rose 
Rey-Duzil, Jean-Louis Paris, 
etc... Les décors sont de 
Jean-Claude Rinfret; les cos­
tumes de Jam.e Caron. Cler­
mont Pépin a composé la mu­
sique de cette pièce que Jac­
ques Létourneau a mise en 
scène.

A la salle du ^ 
Théâtre-Club
“Le mariage de Monsieur 

Mississipi” de Friedrich Dür­
renmatt, est la première piè­
ce de la saison que le “Centre” 
donnera au théâtre de la rue 
St-Luc.

Dürrenmatt d’origine Suisse 
est de cette génération qui a 
été formée par la guerre.

Cette école brutale affecta 
son oeuvre au point que son 
théâtre est à l’image du siècle, 
heurté, cahotique, déconcertant. 
Son théâtre, déclare-t-il, n’est 
pas absurde il est “paradoxe, 
l’image de la vie elle-même 
paradoxale”.

Le théâtre est pour lui un 
instrument qu’il manie à son

TRIOMPHE A NEW YORK

3 semaines à guichet fermé 
au Metropolitan Opera 

et JO spectacles supplémentaires 
au Madison Square Carden

PREMIERE FOIS 

A MONTREAL

rad
'***• iimit*

DU THEATRÉ NATIONAL KIROV 
TOUTE L AUTHENTIQUE TRADITION DU BALLET RUSSE

là où furent formel les Pavlova, Nijinsky, Marsavina, Ulanova, etc.

Compagnie de 200 personnel — Orch symphonique complet

LUN. MAR. MER. JEU. VEND. SOIR: 16 AU 20 OCT.
N B. — Tous les spectacles débutent i 8 hrt p m. 

PROGRAMME t
LUN 16 OCT.» PROGRAMME VARIE t Bayaderka j extraits de Gayar.® ; 
le Chasseur et l’Oiseau » le Corsaire ; Les Commérages > extraits de 
Casse-Noisettes ; la scène des Cosaques de Taras Bulha. MAR. 17 OCT. i 
2ème acte de Lac des Cygnes ; Gayane ; Le Chasseur et l'Oiseau ; Le 
Corsaire j les Commérages ; extraits de Casse Noisette» et Tares Bulba. 
MERC. 18 OCT. i la Belle Au Bois Dormant ; prologue et 3 actes i le 
Baptême / l'Enchantement ; le Vision / l'Eveil ; le Manage. JEU. 19 OCT. i 
la Belle Au Bo s Dormant. VEND. 20 OCT. ; Programme Vané (voir 
16 oct.)

PRIX (taxe ind.) : loge» et erch, A H : $10 00 ; orch J-Z : $8 00 ; 
mezzanine : $8 00; amphithéâtre. $6 00; circle, 19-24. $5 00; circle- 
2534. $3 00; terrace: $2 00

BILLETS EN VENTE eu Forum | è Canadien Concerts, 1822 Sherbrooke 
ouest ; chez Ed. Archembeult, 500 Ste-Cetherine est et 2140 de la 
Montagne ; Selon de l'Horlogerie, 6960 St Denis ; 310 Henn-Bouresse o 
et à Pinaflor.. 4892 Sherbrooke o.

COMMANDES POSTALES EGALEMENT ACCEPTEES. Adreyer avec chèque 
ou mandat poste payable è CANADIAN CONCERTS & ARTISTS INC., 
1822 Sherbrooke o, Montréal. Inclure une enveloppe-retour affranchie.

gré. Dürrenmatt ne fait pas fi 
des règles ni des procédés mais 
il les utilise suivant son ima­
gination.

La scène est, à ses yeux, un 
matériau à travailler comme 
la pierre pour le sculpteur ou 
les sons pour P compositeur”.

Le théâtre, dit-il encore, est 
un monde créé par les hommes 
et pour le spectateur, c’est la 
vie même.

Sous un aspect fantaisiste la 
pièce de Dürrenmatt “Le ma­
riage de Monsieur Mississipi” 
aborde des problèmes profon­
dément humains.

Le spectacle prendra l’affi­
che au “Centre” théâtre sur la 
rue St-Luc (théâtre-Club) à 
partir du 11 octobre. La distri­
bution comprendra : Pierre 
Boucher, Roger G arceau, Gé­
rard Poirier, Jean Brousseau, 
Amulette Garneau, Rollande 
Dumont, Robert Desroches, 
Kanto et Vallon Legendre. La 
mise en scène est assurée par 
Jacques Zouvi.

Au Stella
Le deuxième spectacle du 

Rideau Vert cette saison, qui 
prendra l’affiche au Stella à 
compter du 15 octobre, a pour 
titre “Constance”, de l’auteur

Xj 0. t*.

La célèbre “gospel singer" 
américaine Mahalia Jackson 
reviendra au Her Majesty's 
pour un soir seulement, le di­
manche 22 octobre, à 8 h. 30.

à succès d”‘AdorabIe Julia”, 
Somerset-Maugham. C’est une 
comédie pleine de finesse où 
évoluent les personnages de 
Harley Street, la rue des, méde­
cins à Londres.

“Constance” est un person­
nage souriant, spirituel, d’une 
exquise féminité et d’un char­
me ensorcelant. En vedette : 
Yvette Brind’Amour et Jean 
Duceppe, entourés de Denyse 
St-Pierre, Marthe Thiéry, Be­
noit Girard, Claude Brabant, 
Juliette Béliveau, François Car­
tier et Claude Régent. Mise en 
scène de Jean Faucher. Dé­
cor : Jacques Leblanc. Cos­
tumes : Richard Lorain, exé­
cutés par Mmes Elvire Garcia 
et F. Zagolin.

Malgré le vif succès q;je 
remporte en ce moment “Pas 
d’âge pour l’amour”, de Roger 
Ferdinand, la pièce quittera 
l’affiche le 14 octobre pour 
céder le pas à “Constance”, 
le 15 octobre. “Pas d’âge pour 
l'amour” met en vedette : An­
dré Fouché, Antoinette Gi­
roux, Nina Diaconesco, Jean 
Besré, Lise Lasalle. Louise La- 
traverse, André Cailloux et Jac­
ques Galipeau. La mise en 
scène est de Gérard Poirier, 
le décor de Jacques Leblajjp.

Tous les soirs, du lundi au 
samedi, à 8 h, 30 précises, le 
dimanche, 2 h. 30 et 7 h. 30 
précises. C’est une présenta­
tion du Rideau Vert.

C( SOIR et DIMANCHE À 8 h 
DEUX DERNIERES

Une production 
JACQUES-GERARD

LES en collaboration avec

D£H LA
fTTT,

COMPAGNONS
l'agence Robert-o»

a v
«rJ

^"0urSmP»9no0!.u J°°,n 
let c° ,.Noove»t;
God'O, ; do

’Sipr- ‘

...t

le»

Pc’

. simples, vrais, inventifs, 
drôles, charmants ... Ce 
sont des as I L'on ne se 
lassera pas de les entendre, 
de les voir."

Béraud, "La Presse" 
"Loveliest singing imagina­
ble."

Sabbath, "The Star '

tn rétital : CHANTEURS, DANSEURS, INSTRUMENTISTES

$4.00 — $3.00 — $2.00 — Réserver immédiatement

COMEDIE «CANADIENNE UN. 1-3339

LA COMPAGNIE CANADIENNE DU THËATRE-CLUB

présente une
comédie
d’Anna Bonnacci 
et Henri Jeanson
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L’HEURE; 
ÉBLOUISSANTE

mise en scène 

JACQUES LETOURNEAU 
de'cors

JEAN-CLAUDE RINFRET 
costumes

JANINE CARON
musique

CLERMONT PÉPIN

GILLES PELLETIER 
MONIQUE LEPAGE

GISELE SCHMIDT 
ALBERT MILLAIRE et HENRI NORBERT
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(Tous les soirs à 8 46 ihrs pm.) 
(Dimanche è 7.30 h. p.m.) 
$2.85 rangées A • P orch.
$2.35 rangées Q-T orch,

$2 85 rangées A-E balCOD
$185 rangées F • M balcon 
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Vu le succès des VENTES GIGANTESQUES des semaines 

précédentes, FAUCHER offre de nouveau des AUBAINES 

en radios, appareils de haute fidélité et stéréophoniques 

VRAIMENT SENSATIONNELLES !

isa&Êi

du SAMEDI SOIR
de 6 hres à 10 lires

RADIO PORTATIF 
à 6 TRANSISTORS 

ELECTROMATIC
f lirait v'jfl

AVEC ETUI ET ECOUTEUR

Radio possédant 
les derniers per-a^HA 
fectionnemei • A,: ;y- \ 1
pour une sonori- 
té parfaite. Tel 1 
qu'illustré I

I. *sa
%

PH UC O

Le "LA SCALA II"
STEREO HAUTE-FIDELITE

PHILCO
il Modèle no SHC-762

Le "INTERMEZZO"
*60 de DISQUES RCA VICTOR |

GRATUITS avec l'achat de cet appareil
Stéréo de haute fidélité RCA VICTOR

SPECIAL FAUCHER

RADIO 2 TRANSISTORSPadto AM- FM à contrôle de fréquence automati­
que, nouveau tourne-disques Coilaro automatique 
—■ système sonore stéréophonique à 4 baut- 
parieurs — meuble de dessin Victor-Crafted, 
par f . t ! de contrôle maître d un dessin nouveau 
— 10 lamp-'s.

■*7.95
A BAS PRIX 

FAUCHER
Modèle no 1732

SPECIAL
FAUCHER

MODELE No P-3317

TV portatif WESTINGHOUSE

REC. $269.95
BAS PRIX
FAUCHER

Modèle no K-4030

Le Roi des Bas Prix” Téléviseur de 23 Westinghouse
AVEC LE NOUVEAU SYNTONISATEUR "F-85
CABINET ELEGANT
les lignes contemp

■ te et îon, su fini noyer foncé. 
»e marient bien k tout decor,

CENTRE DE COMMANDE PRINCIPAL - l» centre de commande 
principal, conçu et mi» au point par Westinghouse, comprend 
toute» le» commande» nécessaire» pour la ayntonisation et le» 
réglages, groupée» »ur un panneau d accès facile,..

COMMANDE ARRET DEPART A BOUTON POUSSOIR - Allume et
éleint I appareil de TV »ani dérégler le volume...

NOUVEAU SYNTONISATEUR "E-83" - Cre. un. nouvelle concep- 
fîon en fait de réception de TV... le tout nouveau lyntonijateur 

T-BS vo i* offre une meilleure rnaae

PRIX REC. $399 
SPECIAL FAUCHER

IOIBS L7ÉE
251 est, rue BEAUBIEN CR. 4-4373
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